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I1 était temps ! 


(Par Ch. LE FRAPER) 


Certes! nous venons deux fois de suite de l’échap- 
Per belle. La semaine dernière, on s'en souvient, un 
LS trop zélé demandait à la Chambre d'augmen- 

€ taux des taxes de guerre déjà très onéreuses et 
°nt nombre d'exploitation supportent difficilement le 
te À peine remis de nos émotions, nous avons failli 
ne tout vifs en pâture aux Cinéphobes qui sont 
€ légion dans notre pays. Ce qu’ils auraient pu 
AUber, les sales bougres, sur le Cinéma, ce pelé, ce 
Saleux d'où viennent, paraît-il, tous nos maux. 
no) nest guère impressionnable quand on a vécu 
es tranchées et connu l'horreur sans nom des 

: mps de bataille. C’est un fait. Eh bien, ce matin 
a J'ai senti la caresse glaciale du frisson de la 

Ur meffleurer en assistant, par le plus grand des 

ards, à la projection d’un film remarquable de 

: René d'Auchy, La Rançon de l'Honneur. 
je “a drame affreux a donc mis en scène l’excel- 

Fe eur, allez-vous penser? Vous n'y ÉReS pese 
in LES plus émouvant : une des scènes de ce 
Une a plus pathétique sans aucun doute, évoque 
en, assez obscure et très compliquée qui res- 
be F. éement à celle dont un de nos parlemen- 

Ut récemment le triste héros. 
toire à d'entre nous n’a oublié cette mystérieuse his- 
. * un député et d’un billet de banque qui défraya, 


êCce ï S 
Mment, la chronique scandaleuse de la grande 


res De 
$e quotidienne. 


— 


« L'Intran » du jour, auquel j'emprunte les quel- 
ques lignes ci-dessous, relate l'incident qui fourmille 
de détails suggestifs. 

Le voici : £ 

La scène se passe dans un café du Boulevard Saint- 
Germain, à Paris, vers le 24 septembre 1919. 


« M. Prat, député de Seine-et-Oise, s’entretenait, dans un 
coin de la salle presque déserte, avec deux autres personnes: 
M. Stern et M. Gilbert, négociant en ferro-cérium. 

Soudain, M. Gilbert bondit sur le député, qui, sa serviette 
sous le bras, gagnait la porte, et, lui saisissant le, poignet, se 
mit à crier: &« Au voleur! ». 

M. Prat fut bientôt entouré par la foule et l’on s'apercut 
qu'il avait, dans la main, un billet de mille francs. 

Au commissariat, les explications que fournirent les inté- 
ressés n’éclairèrent pas le conflit d'un jour définitif. M. Gil- 
bert prétendit que M. Prat avait accepté d'écrire une lettre 
au ministère des finances, et qu’il avait reçu 2.000 francs de 
lui, M. Gilbert, pour son intervention. 

M. Prat, de son côté, protesta avec indigration. 

— M. Gilbert, qui avait appris que j'étais intervenu pour 
empêcher l'entrée en France de marchandises dont la prove- 
nance me sémblait suspecte, est venu me trouver pour m'éclai- 
rer sur la moralité de la maison visée. Les renseignements 
qu'on m'a donnés à ce sujet à l'ambassade des Etats-Unis 
m'ont déterminé à écrire une lettre au directeur des douanes 
pour lui faire part de ma conviction. Quant aux faits qui se 
sont déroulés au café, je n'y comprends rien, si ce n'est que 
j'ai été victime d’une tentative de chantage dont le. sens s'ex- 
plique peut-être par un mot qui échappa à M. Gilbert devant 
le commissaire de police. Il s’écria: « Maintenant, votre réé- 
lection est assurée. Vous n'avez pas que des amis! » 
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Ceci posé, intervertissons l’ordre des fac- 
teurs. Supposons que la Rançon de l’'Honneur soit 
sortie le 24 septembre et que l'incident que nous rap- 
pelons ci-dessus se soit produit aujourd’hui par exem- 
ple ou demain. Quels cris d’indignation contre le ciné- 
ma. Nous aurions subi la réprobation universelle. On 
nous eut accusé d'avoir suggéré à M. Prat son geste 
inélégant. Quelle affaire! J'en frémis en y pensant. 
Tous les pères La Pudeur, tous les Jésuites, tous les 
Va-t-en guerre en pantoufles de France et de Navarre 
auraient jeté l’anathème contre le film coupable. Du 
coup, le Parlement, comme un seul homme, se serait 
dressé contre l’écran. Qui sait quelles folies ses pen- 
sionnaires, auxquels nous devons déjà la Censure qui 
frappe de quasi impuissance notre industrie, auraient 
pu commettre. . 

Ab! je les entends les bons apôtres : « Oui Mes- 
sieurs ! il faut réagir contre ce fléau public. Le Ciné- 
ma est un agent de démoralisation inquiétant et dan- 
gereux. /ugulons-le, amputons-le, détruisons-le ». 

Quel magnifique sujet pour les beaux parleurs de 
la Chambre, pour les journalistes en mal de copie. 

Hélas! bons apôtres, il faut laisser là toute espé- 
rance. Cette fois rien à faire. Ce n’est pas le Ciné qui 
a inspiré au joli trio Prat, Gilbert et Stern, leur petite 
comédie. [ls ont déclaré d’ailleurs qu’ils n’assistaient 
Jamais aux spectacles cinématographiques. 

Dans ces conditions on pencherait plutôt à laisser 
à M: Prat et à ses irascibles clients toute la paternité 
d'un scénario qu’ils ont parfaitement interprété. L’au- 
teur de la Rancçon de l’ Honneur s’en est peut-être ins- 
piré. Je n’en sais rien. Mais ce qu'il faut marquer c’est 
la succession des évènements. 

D'abord la ténébreuse aventure de M. Prat, en- 
suite l'apparition du film. 

Et puisque le nom de La Rançon de l'Honneur 
revient sous ma plume, il m’est agréable de constater 
que c’est un film français, très français. Il n’emprunte 
rien à la technique étrangère, mais il est en revanche 
tout imprégné du charme d'une littérature exquise qui 
appartient bien à notre domaine intellectuel natio- 
nal. 

J'ignore quelle est sa conclusion. Il est certain que 
nous n'y Verrons pas positivement décorer le citoyen 
qui est pris en flagrant délit. 

Loin d'être démoralisateur comme les cinéphobes 
veulent essayer de le faire croire, le ciné est au con- 
traire un maître qui donne toujours à ses disciples les 


plus belles leçons de volonté, d'énergie, de travail €! 
d'honneur. C’est ainsi qu'il importe de le considéré! 
toujours, et c’est dans cette voie magnifique que l'ait 
français du film est nettement aiguillé, la seule vof 
d’ailleurs qui est digne du génie de notre race. 
CHARLES LE FRAPER: 


Lettre à L’Infidèle 
TU NÉTE SOUVIENS PLUS! 


Tu ne te souviens plus de ces bosquets fleuris, 
Sous lesquels nous soupions éperdûment épris ! 
Tu ne te souviens plus des heures sensuelles 

Qui devaient, pour nous seuls! demeurer éternelles! 
Tu ne te souviens plus! Tu ne te souviens plus! 
Tous ces chers souvenirs sont pour toi superflus, 
Alors qu’ils sont pour moi présents à la mémoire, 
Puisque de nos amours ils sont toute l’histoire! 
Toi! tu n’y vois plus rien qui puisse te charmer 
Et j'ai bien tort, ma foi! de tant m'en alarmer , 
Car, moins faible, je sens la force de me taire 
En te laissant aller où tu crois te distraire! 

Tout en m'abandonnant sans même concevoir 

À quoi peut m’exposer le cruel désespoir. 

Et nous vivons cela! nous, les époux modèles, 
Qui pouvions espérer des vieillesses si belles! 
Sans t'en faire grief, malgré tous tes serments, 
Il ne reste plus rien de nos enchantements. 

Ingrat! que t’ai-je fait? Sinon d’être à toi toute! 
Et d’avoir de mon mieux écarté de ta route 

Les ronces qui pouvaient, sous forme de tracas, 
Egratigner tes mains ou ralentir tes pas! 

Et tu feins d'ignorer mes abondantes larmes 
Car tu ne goûtes plus comme autrefois mes charmes: 
Pourquoi t’es-tu de moi détourné brusquement ? 
N'ai-je pas pour ton cœur le même cœur aimant? 
T'’ai-je pas tout donné? La fleur de ma jeunesse! 
Les trésors de ma chair qui furent ton ivrssse! 
Au point que tu jurais ne pouvoir t'en passer; 

Et tout ce don de moi peut, dès lors, te lasser! 
Je suis brune et voilà que les mains d’une blonde, 
Ont, sur notre destin, jeté la boue immonde! 
Qui me souille le front où tes lèvres ont mis 

Les baisers éperdus que je t'avais permis. 

Val! va! réjouis-toi! n’écoute plus mes plaintes! 
Grise-toi, si tu peux, de nouvelles étreintes! 

S'il ne reste pour toi, de notre passé: Rien! 
J'en fais encor mon culte et je te dis: « Païen! 
« L’autel de nos amours où moi seule je prie 

« Te reverra peut-être et de ton âme aigrie, 

« Tu m'y diras encor qu’on t’aimait mieux ailleurs! 
« Sans prendre le souci de m’épargner des pleurs! ? 


Prends garde cependant que jamais notre couche 
Revoie encor ma bouche aller cueillir ta bouche! 


Paris, 27 septembre 1919. 
HENRI CHAPELLE: 
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Production Artistique des Théâtres 


— Gaumont —— 


Série “ PAX ” 


Comédie dramatique en 4 Parties 


de 
Louis FEUILLADE 
interprétée par : MM. Ed. M ATHÉ 
HERRMANN 
EE Gaston MICHEL 
VE BRÉON 
Emile ANDRÉ 
M'e STELLA 
COMPTOIR CINÉ-LOCATION Edition du 21 NOVEMBRE 


: Longueur : 1.230 m. environ . 
Gaü ont : : 2 Affiches 150 X 220 : :: 
M :: 12 Héliogravures 24 X 30 :: 
Un grand journal en héliogravure 
et ses Agences Régionales 
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RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 
(18 Liste) 


COTE-D'OR 
ARNAY-LE-DUC. — 312 kil. de Paris, 2.581 ha- 
bitants. —— Il existe un établissement cinématographique di- 


rigé par M. Menneveau. Un autre ne ferait pas d’affaires. 

AUXONNE. —— 347 kil. de Paris, 6.305 habitants. 
Gaz. — Il existe deux établissements cinématographiques: 
l’Eden-Cinéma, rue du Colonel-Redoutey, et le Bar de la 
Renaissance, rue Antoine-Masson. 

BEAUNE. — 352 kil. de Paris, 13.409 habitants. 
Gaz, électricité. — Il existe deux établissements cinémato- 
graphiques: le Cinéma-Pathé, avenue de la Gare et le Ci- 
néma-Familia, boulevard Madeleine. Un troisième établis- 
sement ne pourrait faire ses frais. 

CHATILLON-SUR-SEINE. — 234 kil. de Paris, 
4,698 habitants. Gaz. — Il existe un Cinéma. Cet éta- 
blissement paraît suffisant. 

DIJON. — 315 kil. de Paris, 76.847 habitants. Gaz, 
électricité. — Il existe cinq établissements cinématographi- 
ques: le Cinéma-Pathé, rue Guillaume-Telll, le Darcy-Pa- 
lace, place Darcy, le Cinéma-Grangier, place Grangier, le 
Cinéma-National et le Cirque Tivoli, rue de Tivoli. Un 
nouvel établissement est en construction place de la Répu- 


blique. 
IS-SUR-TILLE. — 306 kil. de Paris, 1.801 habi- 
tants. — Il existe un établissement cinématographique: le 


Cinéma-Français, installé dans une salle de Patronage. 

NOLAY. 335 kil. de Paris, 1.891 habitants. Elec- 
tricité. — Il n'existe pas de cinéma dans la commune. 

NUITS-SAINT-GEORGES. — 337 kil. de Paris, 
3.509 habitants. — Il existe un Cinéma au Café de la 
Bourse, Directeur M. Loidreau. 

SAULIEU. — 271 kil. de Paris, 3.397 habitants. 
Electricité. — Il n'existe pas de cinéma. Essai à tenter. 

SELONGEY. — 315 kil. de Paris, 1.113 habitants. 
— Il n'existe pas d’établissement cinématographique. Un 
cinéma ne ferait pas ses frais. 

SEMUR. — 263 kil. de Paris, 3.411 habitants. Gaz, 
électricité. — Il n’existe pas de Cinéma. Le Conseil muni- 
cipal consentirait peut-être à louer la salle du Théâtre si 
des offres avantageuses lui étaient faites. Essai à tenter. 

SEURRE. — 360 kil. de Paris, 2.161 habitants. — 
Un exploitant de Dijon vient donner, deux fois par semaine, 
des représentations cinématographiques dans la salle de 


danse du Café appartenant à M. Guérin. Deux établisst 
ments ne pourraient vivre. 

BEGARD. — 15 kil. de Guingamp, 4.777 habitants 
— Îl n'existe pas d'établissement cinématographique. 1 
cinéma aurait quelques chances de réussite. 

(A suivre.) 
LE DÉNICHEUR. 

Toutes les demandes de renseignements doivent être 4% 
compagnées d’un timbre-poste de O fr. 15 pour la réponst 
D LR SO PE Oo A ee 


— 


Nouveautés-présentations 


MEA-CULPA 


Je ne voudrais pas faire preuve d’un enthousiasme P® 
maturé. Cependant nous avons lieu d’être satisfaits et le me 
lier de critique devient des plus faciles. Chaque semaïf® 
nous apporte un succès nouveau pour l'édition française € 
n'en avons-nous pas une preuve éclatante avec « Me 
Culpa », présenté par la Phocéa au Ciné Max Linder? 

Le scénario et la inise en scène sont de M. Champavtit 
qui nous donna la mesure de son talent dans « l'Œil 
Saint-Yves ». Ce qui me plaît dans les œuvres de M. Cham! 
pavert, c’est leur clarté et la facture simple avec laquelle 
elles sont traitées. « Mea Culpa » peut se résumer en quels 
ques mots: Pour sauver l'honneur de sa mère, Suzanne d'Ur 
bane se laisse soupçonner d’une faute qu'elle n’a pas Coms 
mise et cette jeune fille, douée des plus rares qualités, trous 
vera sa récompense au dénouement en épousant celui qu'ell 
aime. Peut-être ce dénouement pourrait-il être amené Pl 
4612 Nous n'avons pas à le regretter; mille détails amusants 
ou louchants nous tiennent sous le charme et c’est sans impe 
lience que nous attendons l'issue heureuse de cette comédi® 
sentimentale. 

Le rôle de Mile d'Urbane a été confié à Suzanne Graf 
dais. Le choix ne pouvait être. plus heureux. Le souple talen! 
de la grande artiste s'adapte à merveille aux diverses phas® 
du drame. Violente par instants, enjouée à son heure, émoW 
vante. toujours, Mlle Grandais incarne avec une rare P®” 
fection ce caractère de jeune fille, noble, fière, qui n'accéP 
lera jamais un compromis avec sa conscience. M. Heni} 
Bosc (Jean Marville) et tous ses camarades la secondenl 
brillamment. À 

Par des moyens très simples, M. Champavert a réa 
une œuvre de bon goût dont la mise en scène ést des Pl 
soignées. Tout est réglé minutieusement, légèrement cepel” 
dant, sans aucune recherche des gros effets, en un mot dar 
la bonne manière française. 

«€ Mea Culpa » est un succès certain’ pour nos salles d 
spectacle où le goût du public s'affirme chaque jour. 

F, CAMoIN. 


Jisé 


LA PLUS IMFORTANTE MAISON CINÉMATOGRAPHIQUE DE L’AMÉRIQUE DU SUD 
Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 [71 


Saccursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 


Maisons d'achat : NEW-YORK, 110-112 West 40 th. St. — PARIS, 80, Avenue Gambetta, Tél. : ROQUETTE 54-29 


BRITISH 
FILM STOCK 


BRIFCO 


KO KOKOKONO KO KEKONKEKEPKE 2 MORE KE LE MES KE KEN KE KE RERO 


Joha D. TIPPETT Productions Ltd 
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Mort de M. J. de Saint-Mesmin 


C’est avec une profonde douleur que nous apprenons la 
mort d’un de nos plus chers amis: M. J. de Saint-Mesmin, 
secrétaire général de la Société Populaire des Beaux-Arts, 
secrétaire général honoraire du Syndicat de la Presse artis- 
tique, et directeur régional de la Société Omnia et de la Com- 
pagnie Générale Pathé, à Lille. é 


M. J. de SAINT-MESMIN 
Secrétaire Général de la Société’ Populaire des Beaux-Arts 
Secrétaire Honoraire du Syndicat de la Presse Artistique 
Directeur Régional de la Sté Omnia et de la Cie Générale Pathé à Lille 


La guerre, qui nous a cépendant enlevé tant de camarades, 
tant d'amis, continue, bien que terminée, sournoisement son 
œuvre de mort. M. J. de Saint-Mesmin, en effet, fut surpris 
à Lille par la grande débâcle de 1914 et resta jusqu’au der- 
nier jour sous la tutelle de fer de l’envahisseur. Les privations, 
les souffrances physiques et morales endurées pendant l’occu- 
pation allemande, ne sont certes pas étrangères à la perte si 
cruelle que nous éprouvons aujourd’hui. 

Les obsèques de M. J. de Saiïnt-Mesmin ont eu lieu à 
Lille le 18 octobre. 

La cérémonie religieuse fut célébrée à l'Eglise Saint- 
Etienne, au milieu d’une grande affluence; puis, à la gare, 
devant le wagon où l’on installa le cercueil pour le transport 
à Paris, M. Gaston Hermand, Administrateur de l’'Omnia, 
prit la parole au nom de cette Société et fit un éloquent pané- 
gyrique du regretté Directeur trop tôt disparu. D’autres dis- 


‘cours furent prononcés par le Président des « Amis de 


Lille », par le représentant des Directeurs de Cinémas © 
Nord et par le représentant des Services de la location Pathé. 

L’inhumation fut faite à Paris, le 22 octobre, au Për® 
Lachaise, où un discours de M. Benoit-Lévy, empêché, fil 
lu par M. Hermand. Nous donnons le texte de ce discours £! 
nous Jjoignons nos sincères condoléances à toutes celles du 
furent exprimées. 


Mesdames, Messieurs, Chers Amis, 


La tristesse et l'émotion dont nous sommes tous remplis 
témoignent quels profonds regrets, quelle sympathie unantm® 
accompagnent au champ de repos notre ami Saint-Mesmin: 

Ah! certes! je ne pensais pas que ce serait moi qui vieil 
draït saluer sa tombe et rappeler ses titres à notre, souvenils 

J'étais plus âgé que lui, j'étais un peu « Le patron » (celui 
qui comple sur vous, mais sur lequel on compte!) mais vols 
que, par un caprice du sort, les rôles sont renversés. et c'es 
l'aîné qui vient dire adieu au plus jeune. 

Enumérer les titres de Saint-Mesmin, rappeler son carats 


tère, son esprit, son dévouement aux hommes et aux œuvr al 


c’est pour moi rappeler devant vous vingt-cinq années 
vie passée, pour ainsi dire côte à côte, où nous partageämt 
les mêmes illusions, les mêmes espoirs, les mêmes joies! …, 
Nous fondâmes ensemble, en 1894, la Société Populai® 
de Beaux-Arts. 24 
Il en fut pendant près de dix-huit ans le Secrétaire génél® 
actif, dévoué, comprenant les artistes parce qu'il avait Mi 
même l'esprit cultivé et le tempérament artiste! | 
Vous savez combien son caractère était affable, combiel 
son accueil était courtois, combien ses manières étaient 
linguées. 
Îl était aimé de tous ceux qui l’approchaient!… 
Quelques années plus tard, nous créâmes ensemble Le SY" 
dicat de la « Presse Artistique ». : 
Ecrivain délicat, il avait sa place indiquée. dans cette ré 
nion d'hommes de lettres spécialement adonnés aux queslio! 
d'art... Il fut longtemps Secrétaire général du Syndicat; 1 
qu’au jour où les hasards de la vie firent de lui Le Directe! 
régional de l’'Omnia à Lille. 
La collaboration aux œuvres d'utilité générale n’en 
pas son homme, on peut même dire qu’elle les appauvrit. 
Combien je fus heureux de pouvoir lui offrir une situali 
qui lui assurait la tranquillité pour la fin de sa carrière! 
Lille, ce n’était pas bien loin de Paris, nous avions 104 
casion de nous voir fréquemment, et j’espérais qu'après qué. 


richi 


. ques années de ce séjour provincial, il reviendrait prendre © 


au milieu de nous la place que nous lui réservions. 

La fatalité en a disposé autrement. 

Le cataclysme de 1914 le surprend là-bas: sa mère 
avec lui. Îl la ramène à Paris et retourne à Lille. 


étail 


Vice-président fondateur des « Amis de Lille », directe 


de nos salles ainsi que des services de la location Pathé 
estime que sa place est là-bas. 

Et, pendant ces longues années, ce fut la lutte quotidien 
contre un ennemi féroce, ce furent les privations matérielles © 
les inquiétudes, et les tourments!… 

Quand nous le revîmes après l'armistice, nous fûmes tou 
saisis de la transformation qui s'était opérée en lui! Il étail 


dis’ 


Le plus beau film français 


La Sultene de l'An 


Composition Cinégraphique de M. Louis NALPAS 


d'après le conte de Franz TOUSSAINT 
et avec la collaboration de 


MM. René Le SOMPTIER ct Charles BURGUET pour la mise en scène 


C | 
© merveilleux Conte de SCHEHERAZADE sera édité en deux récits : 


le Premier.  … + … le 5 Décembre 


le Second. … 'i: 4 .., 1e 12 Décembre 


UNION-ÉCLAIR ——— 12, Rue Gaillon 


— 
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lui aussi, une. victime de la guerre, dont on pouvait d’ores et 
déjà craindre la fin prochaine. 

Je l'ai vu quelques jours avant sa mort, c'était le philo- 
sophe qui s'attend à tout. qui ne craint rien pour lui. Il cher- 
chaït surtout à diminuer les inquiétudes de sa mère et de sa 
femme, il leur souriait, disait que ça allait mieux, malgré les 
souffrances terribles qui anémiaient son corps, alors que son 


cerveau restait vivace et qu'il ne se dissimulait rien de la gra- 
q 9 


vilé de son état. 

Il n’y a pas bien longtemps, je lui ai donné la joie. d’une 
journée passée ensemble. 

J'étais allé le prendre en auto à Lille. Nous allâmes jus- 
qu'à Ostende en passant par Ypres et par le pays glorieux de 
Dixmude.. 

Quelles furent notre tristesse, notre colère contre le Boche 
destructeur de. notre pays, vous pouvez l'imaginer.… mais il 
élait heureux d’avoir quitté Lille tout un grand jour, d’avoir 
vu ces pauvres pays dont il avait entendu chaque jour le 
bombardement. Il était heureux de cette journée qui le ie 
nissait et pendant laquelle nous pouvions évoquer tant de sou- 
venirs. 

Îl a fini bien 1ôt une vie de dévouement et de travail. 

Au nom de la Société Populaire des Beaux-Arts, de son 
Comité et de son personnel, au nom du Conseil et du person- 
nel de la Société Omnia, grande famille où il ne. comptait que 
des amis, et qui prend sous sa protection la mère et la femme 
qu’il aimait de tout cœur; 

Au nom des « Amis de Paris » dont il était le Vice-Pré- 
sident; 

En mon nom à moi, qui perds un ami qui était presque un 
frère, mon cher de Saint-Mesmin je vous dis un dernier adieu! 

Nous garderons de vous le souvenir que vous avez mérité, 
celui d’un brave homme, d’un brave ami, d'un bon Français. 


EC. 
KA Ac ac A ce PAS SAN 2 2 Da 2 ne mn a a a mn A A | 


ST vous désirez recevoir régulièrement ‘‘ Le 


Courrier ”, souscrivez un abonnement. 


Pour la France: A5itr. ; Pour l'Etranger : 20 fr. 


EVANGILE... selon WILLIAM FOX 


PROLOGUE 


Le Christ leur avait dit: « Pour convertir les autres, 
€ ÎT faut avoir la foi qui sauve. » Et les Apôtres 
Etaient partis chacun vers un pays lointain. 

Pierre avait pris l'Asie et Paul Athènes, Rome. 

Et ces grands précurseurs de saint Jean-Chrysostome 
Firent régner partout l'Evangile divin. 


Aux Agents de la « Fox-Film » 


Messieurs, de William Fox, vous êtes les apôtres. 
Fox est un Dieu nouveau qui vaut le Dieu des autres: 
Si les autres font bien, Fox fait encore mieux. 

Avec un peu de foi dans votre destinée, 

La Routine par vous doit être détrônée 

Et « Fox-Film », dès demain, triompher en tous lieux. 


Îl faut qu’à votre appel la France se réveille. 

De Paris à Strasbourg, de Strasbourg à Marseille, 
De Lyon à Toulouse et de Lille à Bordeaux, 

Vous devez proclamer cette Vérité sainte 

Et dire aux Exploitants, comme Paul à Corinthe: 
« Voici venue enfin l'aube des Temps nouveaux! » 


Soyez de William Fox les fidèles disciples; 
Prenez tous les écrans pour cibles 
Et visez juste à tous les coups. 
La « Fox-Film » vous promet de superbes programmes, 
De bons Comiques, de beaux Drames, 
De quoi contenter tous les goûts. 


EPILOGUE 


Messieurs, si vous avez la Foi qui réconforte, 

Vous irez crânement frapper à chaque. porte 

Pour ammoncer à tous que la « Fox-Film » est là. 

Et ceux qui, hier encor, faisaient la sourde oreille, 

Vaincus, vovant vos films, en diront des merveilles 
Et signeront.. Le Bon Contrat. 


HENRY LAFRAGETTE. 


Les OBJECTIFS HERMAGIS 


sont les SEULS qu'il est 
inutile de recommander 
aux Exploitants 
parce qu'ils leur sont DEMANDÉS 
par leurs Opérateurs 


Établ® HER HERMAGIS, Opticiens Const”, 29, Rue du Louvre, Paris (2°) 


Adresse télégr.: Hermagis-Paris — Téléphone : Gutenberg 41-98 


(Anciennement : 18, rue Rambuteau) 


PP mm mai) 


Mercredi 29 Octobre 


UNION-ECLAIR 


monsoseusnoueues présente PA  srauseusssumsues 


La Flamme 
et le Papillon 


Exquise comedie de la 


TRANSATLANTIC-FILI 


Miss Dorothy PHILLIPS 


Film dont l’exécution im- 


peccable, la mise en scène 
originale et le dénouement 
à surprise assureront +" 


le succès certain de vos Programmes 
ns 
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? CHARBONS SPÉCIAUX : 


pour Projection 


* 
Je 
LES ESSAYER 
c’est 
È LES ADOPTER 
es Envoi d'Echantillons sur demande 
Demander notre Prix Courant 
Ë EL. BROCHIER 
ë MARSEILLE - 81, Rue Serine, 84 - MARSEILLE 


ec D De ce ee De De nc D cc Le De 2 M LL nn 


A vous M. le Président 
de Îa Chambre Syndicale 


LEE ee De ee ou 2 0 0 2 


Daubons sur le Cinéma! Telle est la formule nouvelle. 

Censurons-le, compliquons ses affaires, em..-le et faisons- 
le casquer à fond. Tant pis s’il en crève. 

Et de fait, après nous avoir appliqué les taxes ruineuses 
dont nous donnons ci-dessous le détail et qu'aucun commerce 
ne saurait supporter, un bon apôtre de député s’est empressé 
de proposer d’autres taxes. 

Les taxes que tous les cinémas ont à supporter actuelle- 
ment sont les suivantes: 

1° Pour les cinémas, à Paris et dans le département de 
la Seine: 

Le 11° de la recette brute au profit de l’Assistance pu- 
blique, ou des Municipalités (droit des pauvres) ; plus la 
taxe sur les spectacles (loi du 30 décembre 1916, art. 13), 
perçue par l’administration des Contributions indirectes au 
profit de l'Etat: 

Recettes taxables à raison de 5 pour cent jusqu’à 25.000 
francs; 

Recettes taxables à raison de 10 pour cent de 25.000 
francs à 50.000 francs; 

Recettes taxables à raison de, 20 pour cent de 50.000 
francs à 100.000 francs: 

Recettes taxables à raison de 25 pour cent au-dessus de 
100.000 francs. 

Lorsque la recette taxable du jour additionnée aux re- 
celtes taxables antérieures dépassera les limites fixées pour 
les divers taux, on portera la partie de la recette taxable au 
laux inférieur sur la première ligne de la colonne correspon- 
dant à ce taux, et l’autre partie de la recette sur la deuxième 
ligne dans la colonne correspondant au taux supérieur. Dans 
la colonne total, on inscrira l'impôt exigible calculé sur cha- 
cune des deux parties de la recette taxable ainsi décomposée. 

2° Pour les théâtres: 

0 fr. 10 par place jusqu’à 1 fr.; O fr. 25 par place de 
1 fr. 05 à 8 fr.; O fr. 50 par place au-dessus de 8 fr. 

Dans les théâtres subventionnés par l'Etat ou la V. lle, 
aucune laxe ne sera perçue sur les places au-dessous de 5 fr. 
pour les premières et de 3 fr. pour les secondes. 

3° Pour les Concerts et Music-Halls: 

0 fr. 20 par place jusqu'à 1 fr. 50; O fr. 40 par place 


de 1 fr. 55 à 4 fr.; O fr. 60 par place de 4 fr. 05 à 8 fr 
l fr. par place au-dessus de 8 francs. à 

Les cinémas peuvent donner des attractions sans être taxés 
supplémentairement, à condition toutefois que ces intermèdes 
ne dépassent pas 40 minutes. 

Il va de soi que ces pourcentages sont prélevés sur la 
recette brute. 

Celles qui ont été proposées par M. Gardey, député du 
Gers, dont nos amis n’oublieront pas le nom, je l’espère: 

1° Cinématographes, dioramas, panoramas, phonogr® 
phes, orchestres mécaniques, musées de cire, expositions, con 
cours, conférences, séances de prestidigitation, d’hypnotisme 
ménageries, courses vélocipédiques, pédestres, nautiques 
matches d’escrime, de billard, courses de taureaux, combais 
de cogs et tous autres spectacles, attractions, exhibitions, Jeux 
el amusements assimilables auxquels le public est admis 
movennant pavement: 

10 0/0 des recettes brutes, déduction faite du droit des 
pauvres et de toute autre taxe communale établie par la loi; 

Toutefois, pour les cinématographes, l'impôt est calculé 
d’après les recettes brutes mensuelles: le tarif est élevé 4 
15 0/0 pour les recettes comprises entre 25.000 et 50.000 
francs, 20 0/0 pour les recettes comprises entre 50.00 
et 100.000 francs, 25 0/0 pour les recettes comprises au 
dessus de 100.000 francs. 

Hein! comme c’est simple. he 

Malheureusement pour M. Gardey, son projet a été 
ajourné, mais il peut être remis en cause. 

À vous, M. le Président de la Chambre syndicale, de 


prendre la parole. 


| M. VIGNAL 


Directeur de LE. P. D. 0. 
66, Rue de Bondy 


vous présente le Radius dont la lampe 
à incandescence 30 ampères branchée sur 
un Simple fl lumière 12/10 donne un éclairage 


impeccable à 25 mètres sur un écran de : 
3 mètres de large en prenant 6 ampères au compteur. 


Avant de croire à cette petite 
merveille, ne pensez-vous pas qu’il 
serait prudent d’en voir le fonc- 
tionnement dans quelques salles 


de Paris ét de la banlieue dont 
on Se fera un plaisir de vous don- 
ner les adresses ? 


Le sensationnel Ciné- Roman 

en 12 ÉPISODES 
dd M. G. BOURGEOIS 
qui paraîtra en feuilletons dans 

éé LE MATIN ” 

sous la signature de MM. 
Jues de GASTYNE & G. BOURGEOIS 
sera édité par UNION-ÉCEAIR 


LE 


LE FILS 
DE LA NUIT 


ÉCLAIR 


DÉCEM BRE (notez-le pour y penser) 
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Suzon — 5 ans — vient de tourner son premier film avec 
Suzanne Grandais. Elle assiste à la présentation. La salle 
est claire encore, lorsque la Grande Vedette qui fut sa belle 
partenaire se penche vers elle et lui dit: 

— Regarde bien l'écran — tiens, ce grand carré blanc, 
là-bas —— Eh! bien, tout à l'heure tu vas te voir dessus. 

— Moi, là-dessus? se récrie Suzon, l'œil arrondi, mais 
c’est haut! Je vais tomber! 


E + % 


Il fut un temps où les Corporations étant défuntes depuis 
auelque cent ans, et le Syndicat n’ayant pas encore amené 
l’âge d’or et le bonheur universel, les artistes voilaient, sous 
des mises décentes, la vétusté de leurs vêtements et masquaient 
de gestes aisés la détresse de leur poche. 

En ce temps-là donc, un illustre, mais pauvre comédien 
disait à ses disciples qui l’entouraient et pleuraient en chœur 
sur leur commune misère: 

— Moi, qui ai tout connu: gloire, fortune, amour des 
femmes allant jusqu’au suicide, je ne possède pour toute for- 
tune que 50 centimes! : 

— Et tu es certainement le plus riche d’entre nous, fit 
unanime la voix navrée du chœur. 

— Vraiment? Eh! bien, en ce cas, je vous offre le café 
à tous! 

— Le café? à tous? avec 10 sous!.… 

— Avec 10 sous, suivez-moil… 

Dix minutes après, tous les huit savouraient le noir et bouil- 
lant breuvage dans un petit café sis à quelque trois cents mè- 
tres de la Porte St-Denis. 

Un quart d’heure s'écoule. Un premier buveur se lève. Le 
« Maître » fait à la Patronne un signe de la-tête, un geste 
de la main qui semble vouloir dire: « laissez cela, c’est pour 
moi... » Et le garçon demeure assis cependant que grave, le 
consommateur salue et disparaît. Même jeu pour le suivant, 
pour un 3°, pour un 4, avec toujours la pantomime que le 


“ SDARTACUS ” 


LA GRANDE RÉVOLTE DES ESCLAVES (73-71 avant J. C.) 
de Liberté dans 


On vendrait l'exclusivité de ce Film sensationnel jusqu’à fin décembre 1920. 
Ce Film, qui est de 2.300 metres, représente à lui seul tout un programme attrayant. 
Six copies dudit Film seraient livrées en même temps que le contrat d’exclusivité, ainsi que tout un 


“ Un GRAND DRAME d'Amour et 


lot important d'affiches. 


L'exclusivité est pour la France et ses confins politiques seulement, l'arrondissement de Lille excepté. 


MER, 26, rue de Gand, à TOURCOINE (Nori) 


Sadresser pour traiter à M. Henri OPSO 


Le Gladiateur-Justicier 


at 


garçon et l'opulente dame du comptoir traduisent par l’iden- 
tique: « Je règle ça » — 5°, 6°, 7e sorties — et notre glo- 
rieux vieillard reste seul. 

Puis, majesteux, il se lève à son tour. 

— Garçon, combien vous dois-je ? 

— 2 fr. 40, Monsieur. 

— Comment! 2 fr. 40 un café! 

— Un café! Mais non, Monsieur, vous devez 8 cafés. 

— 8 cafés! Comment 8 cafés? Pourquoi 8 cafés?… 

— Eh! bien, Monsieur, le vôtre et celui des sept pe 
sonnes qui Vous accompagnaient. 8 fois 6, 2 fr. 40. Vous 
avez fait signe que vous « régliez çà ». ù 

— Moi! signe quel... jamais! Il y a erreur: Je faisais 
signe que je voulais payer moi-même ma consommation, Je 
suis trop délicat pour laisser à d’autres le soin de régler pou! 
moi. Et je sais mimer, n'est-ce pas? Voici donc 0 fr. 30 cen- 
times et deux sous de pourboire. 

Et ce fut, sous des regards ahuris, la 8° et la plus superbe 


des sorties. 
 %e 


Et puisqu'il s’agit de « petit café », soyons indiscret: le 
dirigeant de la plus notoire revue théâtrale française préparé 
pour l'écran la mise en scène — ils y viennent tous! — d'un 
film tiré d’une amusante comédie du plus spirituel et du plu 
barbu de nos vaudevillistes. 


ke % de 


Non content de s’enrichir ainsi d’esprit léger et fin, l’écraf 
va s’embellir de l’exquise beauté blonde que nous admirion 
tout récemment sur la scène des Champs-Elysées. On nous 
affirme, en effet, que le talent de la jolie Marken va servi 
celui d’un de nos plus anciens et meilleurs metteurs en scènê 
français, notre ami Georges Monca. 


pe % % 


Et puisque nous parlons de Monca, disons combien nou 
avons admiré le jeu ému, plein de grâce sincère et jeune de 
Maria Fromet, dans un beau film intitulé « Perdue », où 
brille également Alexandre. C’est en effet Georges Monca 
qui découvrit le talent de la charmante Vedette —— alors 
qu’elle était tout enfant — et il fit d’elle peu à peu ce que 
vous avez eu la joie de la voir être aujourd’hui. 


E % % 


lPAntique Romaine ” 


Le Film Jules VERNE 


G. ALIEZ, Directeur 
37, rue Saint-Lazare, PARIS 


Téléphone : Trudaine 63-61 


Jules Verne 


célèbre précurseur de la 


BERTHA 


dans 


Les 500 Millions 


DE LA BÉGUM 


| Édition 14 Novembre | 


“LIT 
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Renée Carl, la belle et sculpturale artiste qui est aussi une 
grande amie du Courrier, nous contait hier les amusantes 
facéties de Lorain, facéties dont elle fut témoin au cours d’un 
voyage: 

Grand pélerinage annuel au Mont St-Michel, nombreux 
evêques, avalanche de pélerins et de curieux. Dans la « na- 
vette » qui, de Pontorson au Mont, mène cahin-caha les voya- 
geurs, Lorain joue le fou — avec une « vérité » admirable. 
L'œil hagard, la bouche bavant un peu, le geste incohérent, 
il pousse la probité artistique jusqu’à dévorer les cigarettes 
que lui tend son prétendu gardien, assis à son côté. On s’é- 
carte, craintivement. Dans un coin, des religieuses prient avec 
ardeur « pour le pauvre dément ». 

La scène continue au Mont St-Michel. Succès énorme. 
Mais conclusion étrange, Lorain disparaît de longues heures. 
Je viens, annonce-t-il, réapparaissant la mine paisible et le 
front serein, de confesser un tas de bonnes dames que je ne 
connais pas du tout, 

Sa bonne grande figure ronde, rasée, l'avait fait prendre 
pour quelque édifiant et pieux religieux !… 


+ 4 + 


A l'actif de la « Vieille Gloire » qui fut le héros de 
l'anecdote du « petit café » plus haut rappelée, notons ce 
trait de caractère qui fit la joie de toute une génération artis- 
tique: 

Si ses moyens financiers étaient réduits, sa famille était 
nombreuse; il possédait quelque huit ou dix enfants, dont 
plusieurs tout petits, alors que les aînés étaient adultes depuis 
longtemps. 

Et la marmaille ne pouvait dîner tous les jours. 

Lorsque le buffet était vide, il les réunissait: « Je donne, 
prononçait-il d'un geste magnifique, un sou à tous ceux d’en- 
tre vous qui renoncent à dîner ce soir ». 

En général, se faisant peu d’illusion sur l'abondance du 
repas en question, les petits acceptaient le sou et se couchaient 
sans souper et le lendemain matin le père proclamait: « Tous 
ceux qui voudront manger ce matin me rendront le sou que 
Je leur ai donné hier! » 

Et chaque jour ou presque, la comédie recommençait… 


Liste des Brevets d'Invention nouveaux CONCETNAN, 
le Cinématographe 


Liste communiquée par l'Office de Brevets d’Inventions, 
H. Boettcher Fils, avocat, ingénieur-conseil, 39, boulevard 
Saint-Martin, Paris. 


F. HEARLE. — N° 492.401. — Perfectionnements apportés aux 
écrans pour projections cinématographiques ou autres. 

H. A. M. CaLLuM. — N° 492,273. Perfectionnements apportés 
à la construction des viseurs pour chambres photogra- 
phiques. 


SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE Kopar, — N° 492,631. Perfection- 
nements aux appareils cinématographiques. 

VAN CHAPPELLE. N° 493.847, Procédé et dispositif pour la 
cinématographie scientifique permettant la projection 
de fragments de film immobilisés sans danger d’in- 
cendie ou de carbonisation pour le film. 


(A suivre.) 


Le VÉRITABLE 
POSTE OXYACÉTYLÉNIQUE 


OXTDELTA 


qui donne la lumière 
la plus puissante 
après l'arc électrique 


PORTE LA MARQUE 
CI-DESSOUS 


TOUS LES EXPLOITANTS soucieux 
d'obtenir en toute sécurité un éclairage 
parfait doivent exiger cette marque sur 
les appareils et refuser les imitations. 


RE LE LEE EEE EEE EEE EEE TT TITI III 


PLUS DE 5.000 RÉFÉRENCES 


dans le monde entier 


DÉMONSTRATIONS PERMANEN TES 


RSS EL ELLE EEE EL EEE PET TT TI III III) 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


39, Rue de Clichy 


PARIS 
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Comique de 600 m 


L superbe affiche 


lOM-MIX 


Nombreuses photos 


120 


160 


CNVIrON 


présente 


dans 


Présentation : 29 Octobre 


Palais de la Mutualité | 


ts | 
Edition : 28 Novembre || 


24, Boulevard des Italiens, PARIS. (9°) 


Téléphone : LOUVRE 22-03 


C4 


Présentation : 29 Octobre -:- PALAIS DE LA MUTUALITÉ 
PRÉSENTE 


DANS 


Dans une atmosphère d'amour et de sérénité, le piano égrène des notes 
harmonieuses et tendres. 1] chante le bonheur d'aimer et La joie de vivre; 
il exalte les cœurs qui n'ont jamais connu la haine et qui, planant au- 
dessus de la méchanceté des hommes, s'élèvent vers les sommets lumineux 
que ne peuvent atteindre ni le mensonge, ni la jalousie. 


Comédie dramatique. — 1.350 m. environ. — Afliches et Photos 


NN 24, B: des Italiens, PARIS (9°) 


MFOX 


e & Wilan Famum 


E LE PLUS FORT ” 


Condamné à la honte et au déshonneur à la suite des machinations d’un rival sans scrupules, cet homme bon 
et généreux (WILLIAM FARNUM) a su souffrir sans se plaindre après avoir vu s’écrouler, derrière la grille 
d'une prison, tous les beaux rêves qu'il avait conçus. 

Aujourd'hui, malgré son innocence manifeste reconnue de Dieu mais non des hommes, il est en butte aux pires 
sarcasmes de ses anciens compagnons de travail qui l’abreuvent d'insultes en le montrant du doigt... 


Ce mâle descendant d’une famille de batailleurs pourrait, de Son poing vigoureux, écraser tous ses détracteurs 
et faire rentrer le mensonge dans leurs gorges. Mais s'il a tenu à revenir parmi eux, non plus comme intendant 
forestier, mais comme Pasteur, c’est pour leur prêcher par l'exemple l'évangélique doctrine de pardon et de borté 
et pour leur démontrer, quoiqu'il en coûte, que l’‘" Homme le plus fort ” est celui qui sait rester maître de sa 
colère et de sa volonté. 


Téléphone : LOUVRE 22-03 


UNION CINEMATOGRAPHIQUE ITALIENNE -- ROME 


—0t- 


PHOTODRAMA PRODUCING Co - TURIN 


…SA DESTINÉE.. 


Scénario et mise en scène de M. GEORGES LACROIX 
INTERPRÈTES : 


SUZREZ H'EENNE 


Oreste Bilancio - V. Rossi Pianelli - Mario Buxy 


CELIO FILM - Rome 
SOUS TRÈS PEU 


Linstitutrice de six petites filles 


Film tiré du roman de M° Lucie DELARUE-MARDRUS 


Interprétation 


M: ELSA D'AURO 


Dora ITALA FILM = TURIN 
M Se Laon” Lacroix ” EN VENTE 


Passionnement ! 


Vision cinégraphique en cinq épisodes de M. GEORGES LACROIX 
Mise en Scène de l’Auteur 


Interprétation de M' SUSIE PRIM 
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New-York. 


Programmes du 28 septembre au 4 octobre 1919 


Rivozi. — Maurice Tourneur’s| Production nous présente 
The Life Line (La ligne de vie). Cette pièce cinématogra- 
phique est une version du fameux mélodrame anglais de 
George R. Sins. The Romany Rye. 

La mise en scène fait honneur à M. Maurice Tourneur; 
les finesses de détail sont poussés à l'extrême, rien n’a 
échappé à son œil clairvoyant et je n’exagère pas en disant 
que The Life Line est une merveille du genre. Parmi les ac- 
teurs tous d’un grand mérite, je citerai Jack Holt, Pauline 
Starck, Seena Owen, Lew Cody, Tully Marshall et Wallace 
Beery (Bon scénario pour la France). 


Riazro. — Charles Ray dans The Egg Crate Wallop (terme 
de boxe anglais qu’on ne peut traduire). 

Cette pièce sportive fut écrite pour Charles Ray par Julien 
Josephson, Pauteur de The Busher,et de Bill Henry. Charles 
Ray représente un apprenti boxeur qui devient un maître 
sans le savoir. Très bien joué par Ch. Ray, amusant au pos- 
sible dans son genre niais et bébête; les autres principaux 
acteurs sont Collen Moore, Jack Connelly et Otto Hoffmann 
(Bon pour la France). 


SrraAnD. — Les scénaristes cinématographiques américains 
doivent être eux aussi, atteints de la maladie à la mode : la 
grève Les scénarios sont pour la plupart tirés des pièces 
ou romans d'auteurs américains. Mais quelques-uns seule- 
ment sont intéressants. 

Lord and Lady Alger est fade et composé de non-sens qui 
en font un de ces mélanges soporifiques dont on ne peut 
se réveiller que difficilement. Malgré que Tom Moore y dé- 
ploie tout son talent, ce scénario est à joindre dans la col- 
lection des médiocres. William Faversham, l’auteur, eut sur 
la scène un grand succès; sur l’écran c’est un insuccès. 


CAPITOL. Sous ce titre The Capitol s’ouvrira le 6 octobre 
prochain, le plus grand théâtre d’exhibition cinématogra- 
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phique de New-York. The Capitol est situé en plein Broad- 
way, il contient 4.500 places. Le programme est des mieux 
composé. Attendons l’ouverture dont je donnerai les détails 
dans ma prochaine chronique. 


MonNFILS. 


M. Jules Jourdain, le dévoué Président de la Fédération 
Belge des Cinémas et Divertissements publics, nous adresse 
le petit mot suivant dans lequel il nous fait part des heu 
reux résultats obtenus en Belgique contre la censure: 

J'ai le plaisir de vous annoncer une bonne nouvelle: Nous 
n'aurons pas en Belgique la censure des films. Un proel 
est soumis par notre Fédération qui donnera entière satis” 
faction à notre Corporation. On vous donnera bientôt tous 
les détails. Mais sachez que la censure a été rejetée par les 
10 sénateurs. Sur 8 présents, 6 ont voté contre, 2 pour. 

Comme je vous ai dit, nous marchons de l'avant et nous 
aurens encore l’occasion de vous annoncer d’autres succès: 
Portez celui-là à la connaissance de nos amis de France. avec 
lesquels nous sommes toujours de tout cœur contre tous les 
ennemis du Cinéma, fussent-ils des gouvernements. 


Juzes JOURDAIN. 
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Les Taxes Communales 


On sait que certaines villes, Gand notamment, ont taxe 
depuis 1916, les visiteurs de cinéma. Or les cinématogrA” 
phistes prétendent avec raison, que, lorsque lPEtat établit 
la taxe de 10 0/0 avec ristourne d’un tantième aux Com 
munes, les 3/8 si je ne me trompe et de 1/8 aux provinces» 
il avait été dit qu'aucune taxe ni directe ni indirecte ne pour 
rait plus être perçue en dehors de la taxe gouvernementale: 
Les communes savent cela aussi bien que nous, mais elles 
croient avoir trouvé des trucs pour tourner la loi et remplir 
leur caisse. Mais il existe en Belgique une Fédération Belge 
des Cinématographes et des divertissements publics qui à À 
sa tête un homme très actif et très énergique, toujours sur Ja 
brêche pour défendre les droits de la cinématographie. Sa- 
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GESAR FILM - ROME 
EN VENTE :- 


Le Voyage des Berluron ! 


Adaptation de M. EZIO BERTI d'une brillante comédie française 
Interprétation et mise en scène de M. CAMILLO DE RISO 
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GINES - Roues 


On tourne les dernières scènes du GRAND FILM D’AVENTURES 


Le Démon du Feu 


AVEC NE!!° NEABRY CORNVIN 
Direction artistique de M. HENRIQUE SANTOS 
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TIBER FILM - ROME 


L'AUTRE DANGER 


d’après l’œuvre homonyme de MAURICE DONNAY 


Interprétation de HESPERIA avec M. LIVIO PAVANELLI 


‘Mise en scène de M. BALDASSARRE NEGRONI 
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medi donc, malgré toute une semaine de démarches à Bruxel- 
les dans les ministères, au Sénat, à l’Hôtel-de-Ville, notre ami 
Jourdain était reçu avec le président Strony et le secrétaire 
de la Section des Flandres, par M. Braun le sympathique 
Bourgmestre de Gand qui écouta avec sa bieveillance habi- 
tuelle l’exposé de nos griefs, après quoi il adressa les délé- 
gués à M. Stévens le chef de service compétent. Celui-ci a 
admis le bien fondé d’une partie des réclamations et a 
demandé un rapport sur l’ensemble, le rapport sera discuté 
et soumis au Collège. Notre sentiment est que la visite à 
Gand du président Jourdain n’aura pas été du temps perdu. 
L’après-midi les délégués ont visité l’atelier du peintre déco- 
rateur Jules Gondry, l’artiste éminent qui travaille d’arrache- 
pied avec un nombreux personnel à la décoration nouvelle 
du vieux Bruges. 


Et lon revient toujours. 


Un étrange phénomène se manifeste actuellement dans 
notre production. Les plus grandes, comme les plus petites 
maisons manifestent un penchant exceptionnel pour les ban- 
des en costumes, ceci justifie une fois encore le vieil adage : 
« Et l’on revient toujours... » 

Je ne suis pas fâché de ce brusque revirement, Car au 
fond, si plusieurs marques de la jeune Italie ont pu conqué- 
rir des lauriers, elles les doivent aux grandes bandes en cos- 
tumes romains du temps passé. À mon avis ce genre de pro- 
duction est le seul qui puisse vraiment donner à l’industrie 

, italienne, le droit de se sentir supérieure,( vis-à-vis des édi- 
tions historiques d’essence étrangère. Les bandes repro- 
duisant des faits d’histoire, sont très intéressantes à tout 
point de vue en effet... mais (il y a toujours des mais, dans 
un article) à la condition que le drame à tourner ait été mé- 
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ticuleusement étudié et bien choisi. Le succès d’un film 
dépend toujours de la popularité du sujet. Et dans cette 
soudaine manie du costume on s’est cependant aperçu qu£ 
les plus belles pages d'histoire, avaient déjà été tournées. 
bien, cela n’empêche.... 

Une maison de Rome prépare Les Fiancés, le célèbre romall 
de A. Manzoni qui a eu l’honneur de quatre éditions : une 
grande firme de la Capitale va tourner Quo Vadis? qui doit 
écraser le colossal chef-d'œuvre lancé par la Cinès, il Y À 
sept ans. 

A côté de cela une jeune et déjà puissante marque envisage 
un Néron tellement grandiose que le formidable film édité 
par la « Gloria Film » sera dépassé... ; 

Dante, va être tourné par la « Libertas », suivant le sujet 
du poète Fausto Salvatori. On se prépare à fêter deux an- 
nées à l’avance le sixième centenaire de la mort du gran 
cerveau latin (1321-1921). 

Les Borgia sous la savante direction de M. Caramba, vont 
vivre dans un grand drame édité par la Médusa Film. 

Julien l'Apostat vient d’être achevé à la Bertini Film 
Metteur en scène, M. Palena. 

Osiris, interprété par l’éblouissante danseuse Ileana Leo 
nidoff va être lancé par la « Vera Film ». 

Clément VII mis en scène par M. Guazzoni va bientôt être 
complété. 

La Nef de M. Gabriele d’Annunzio s'achève sous la diret 
tion du fils même de l’auteur, M. Gabriellino d’Annun/i 

Cependant, dans les vastes Usines Ambrosio de Rome 
Théodora continue sa marche vers la fin triomphale. Sur une 
colline on a bâti une ville de rêve : Byzance; au cœur même 
de Rome, la Ville Eternelle. Le luxe et la débauche de la cour 
byzantine y sont évoqués à travers la variété des couleur“ 
la ligne des costumes aux broderies raffinées; et à traverÿ 
les reflets des pierreries et des bijoux couvrant littéralemen 
les interprètes. Comme je vous l’ai déjà annoncé dans ma der” 
nière correspondance, la direction de cette colossale adap” 
tation a été confiée à M. Leopoldo Carlucci, qui a choisi des 
collaborateurs dignes de son œuvre l'architecte Pr0% 
Brasini, pour ce qui concerne les constructions, les profes 
seurs Laurenti et.Felci pour les sculptures, et enfin l’anti” 
quaire bien connu et l’écrivain d'art Carlo Bregonzio, pou? 
tout ce qui a trait aux recherches historiques et admin 
tratives. à 

Il est réconfortant de constater que de si belles pièces 
être mises à la portée de tous par l’écran. 

Je le répète, et avec moi, je crois il y en a.beaucoup q 
le pensent aussi : les films historiques sont ceux qui peuvé 
le mieux réussir au point de vue artistique et éducatif: 
west peut-être pas de l’art chorégraphique, mais c’est tous 
jours de Part. 

Et l'effort de nos maisons à conquérir une place bie 
blie dans la production mondiale, est au moins basé, p9 
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ire FU de solides fondations : celles du Forum Roma- 
; Qui ont résisté à l’assaut des siècles. 
D one — Apereu place Colonna, HASSenie 
blable un vieil ami de écran : M. René Kessler, 1 inou- 
on correct jeune premier qui, avant guerre tournait 
ait da grands halls vitrés de chez Gaumont et nous chere 
lade Si maints films mis en scène par MM. Louis Feuil- 
» Léonce Perret, Gaston Ravel et Maurice Mariaud. 
ne sue années de tranchées et un an de captivité en 
le. Ti M. Kessler vient d’être rendu à la vie civile. Et 
7 me on FE ilms Due M. Carlo Amato dirige avec 
ee proverbiale, ma pas attendu longtemps pour 
Dropositi ie Paris, où cet excellent acteur se trouvait, des 
“or ons tellement avantageuses, qui le décidèrent à de- 
FR pensionnaire de la belle marque romaine, pour la 
Période dun an. 
D un M. René Kessler tourne à côté dé Mlle Pine 
pute l Les Trois Illusions, grand drame d'amour d’une 
Nous “ee mis en scène par M. Eugenio Perego. Bi 
Mons adressons à ce brave camarade, nos sincères félici- 
S. 
D var pour Madame Anastasie. La Censure ciné- 
icile . Fo italienne, devenant de jour en some plus dif- 
è ce uigi Ricci, le directeur général de lEtrusca os 
tions de proposa dernièrement à toutes les maisons d’Edi- 
1 FOR es bandes viséese trop sévèrement, en 
£ueur ëc : Le la place de la scène prohibée, et pour une lon- 
S quivalente, ce simple mot : Censure! 
LCR les RUE ont accepté la proposition de M. Ricci. 
Un nous en VerroIns les effets. : , 
grand évènement artistique. — Depuis plusieurs semal- 
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n’est on. les milieux cinématographiques et mondains il 
druit que d’une collaboration aussi intéressante qu’im- 


brévu 
de deux artistes de l’écran Francesca Bertini, la 
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plus illustre de nos « Divettes », et M. Gaston Ravel, le déli- 
cat metteur en scène de la « Cinès ». Obligeamment prêté 
par la puissante firme romaine, M. Gaston Ravel va bientôt 
tourner à la « Bertini Film » un drame de haute envergure 
très original dont il est l’auteur, ayant pour titre Au-dessus 
des Lois. Un admirable rôle, spécialement écrit pour Made- 
moiselle Bertini, permettra à cette éblouissante vedette de 
faire admirer une fois de plus son impeccable plastique et 
son indiscutable talent. 


On dit 

Que l’Unione aurait tâté le terrain auprès du grand auteur 
de Mater Dolorosa. 

Que Mille Francesca a perdu un de ses jolis yeux à la suite 
d'une attaque de petite vérole, tandis que le soussigné a pu 
constater « de visu » qu’ils sont plus beaux et plus ensor- 
celeurs que jamais. 

Que Mlle Rita Jolivet personnifiant Théodora, rêve New- 
York en plein Bysance. 

Monts et merveilles de la photo du film « Theodora », dû 
à la savante lumière de M. Gaetano Ventimiglia. 

FERRUGIO BIANGINI. 
oo 


Le “ Courrier ” à Marseille 


Marseille cinématographique est en effervescence. C’est la 
saison d'hiver qui est la cause de ce regain d'activité et cela 
nous paraît d'autant plus saillant que depuis cinq ans, nous 
avions perdu l’habitude de ces grands mouvements commer- 
ciaux. 

L'an dernier, l’armistice surprit hélas! MM. les Directeurs. 
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1" GEVAERT ” 


PÉLLICULEN POURL CINÉMATOGRAFHES 


Répondant SU ns 2: 4 DONC 
à S'imposant 
à tout 
toutes sa 
Éditeur, 
le 
‘s Loueur, 
Exigences ou Tireur. 
Usines L. GEVAERT & Co. -- Vieux-Dieu-les-Anvers, BELGIQUE 


LA PELLICULE NÉGATIVE ‘“ GEVAERT ” 


se distingue par: Sa sensibilité au moins égale à la meilleure pellicule concurrente 
Un enduit anti-halo donnant des résultats parfaits. 
Un enduit anti-électrique supprimant les effluves. 


LA PELLICULE POSITIVE “ GEVAERT ” 


possède : Un support résistant d'une valeur inestimable pour tout LOUEUR. 
Une émulsion régulière, vigoureuse et modelée relevant l’image. 
Des COLORATIONS brillantes (74 couleurs différentes) d’après un nouveau 
procédé BREVETÉ qui supprime les imbibitions. 
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re -otetce et MR EENT 
DIRECTEUR SPÉCIAL POUR LA VENTE 
9, Place de la Bourse, 9 
PARIS 


TÉLÉGRAMME : SUTTO-PARIS 
TÉLÉPHONE : CENTRAL 82-00 LL 


Société GEVAERT 
H. BRUNET, DIRECTEUR 
PARIS 


12, Boulevard de Strasbourg, 12 


GEVABRUN-PARIS 
NORD 12-98 


TÉLÉGRAMME : 
TÉLÉPHONE : 


Les Usines GEVAERT fournissent les meilleures plaques et les meïlleurs papiers photogra- 
bhiques pour l'édition des séries de photos pour la réclame des Ciné-Théâtres. 
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De plus, l'édition était très mal pourvue; elle ne disposait 
que d’une production insignifiante. Aujourd’hui, chaque 
directeur rivalise de goût et de soins. Cest à qui fera le 
mieux et tous s’y emploient si bien que le public afflue par- 
tout en masses serrées. Les recettes grossissent à vue d’œil. 
Quels sont ceux qui oseraient encore dire que le cinéma péri- 
clite. Nous avons la preuve du contraire en voyant ces foules 
qui s’engouffrent dans nos Palaces. 

Donnons en passant une mention spéciale à Comædia. Ce 
coquet établissement avec ses chansons filmées gracieuse- 
ment chantées par Novel; son orchestre Renaissance, et ses 
programmes toujours soignés ne connaît qu’un seule chose, 
le succès, aussi ce sont des salles archi-combles à chaque 
représentation. Quel dommage qu’il ny ait pas à Comædia 
le double de places!. 

Cet établissement nous a donné la semaine dernière un 
film de tout premier ordre et que l’on a fort admiré, c’est : 
Sa gosse avec la petite Odette qui a charmé le public; le 
premier épisode de Sa Majesté l’Argent avec Fabienne Fabrè- 
ges complétait le programme. Cette semaine, c’est la Luxure, 
avec Francesca Bertini, et le deuxième épisode de Sa Majesté 
l'Argent, l'orchestre est toujours remarquable. 

Ajoutons que l’entr’acte est écourté par la projection de 
la publicité filmée qui amuse petits et grands. Cette merveil- 
leuse réclame a l’avantage d’être vue avec attention par tous, 
voilà une innovation qui pour avoir été tardive en France, 
n’en est pas moins superbement représentée. Elle intéresse, 
ce qui n’est pas peu pour un film publicité. 

Le somptueux Majestic nous permet d'admirer la char- 
mante Viola Sona dans l’Anathème, drame où l’on a fort 
remarqué des vues de l’Océan grandioses et l’incendie d’un 
navire qui a fait une forte impression. Vient en suite une 
scène comique en deux actes Billy écolier, le tout admira- 
blement accompagné par l’incomparable orchestre de cet éta- 
blissement mondain. 

Le Modern nous donne Le Champion avec Rozemberg et 
La Rançon d'une Couronne, film qui sort de lordinaire. 
C’est Mile de Fleuriel qui en est la principale interprète. 

Le Régent continue Par Amour dans le huitième épisode : 
Coup manqué avec la charmante Miss Pearl White et Sans 
Nom en cinq actes très intéressants avec la nouvelle étoile 
américaine, Miss June Caprice. 

Le Fémina nous charme par un joli plein air Les envi- 
rons de Cauterets. Nous applaudissons ensuite Les Cœurs Es- 
claves et Les Etapes du bonheur. 

Le Femina a commencé aussi ,ses représentations de gala. 

Et voilà comment nos salles sont trop étroites pour conte- 
nir la foule qui s’y porte chaque soir; hélas! on s’écrase tant 
que l’on peut, mais on passe d’excellentes soirées. 

Un seul nuage noir vient un peu obseurcir ce lever de 
soleil cinématographique. Les spectateurs commencent à se 
lasser des films en séries. Ils manifestent de temps en temps 
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leur manière de voir, heureusement qu’il est des merveilles 
telles que le Roi du Cirque dont on dit le plus grand biens 
qui raccommoderont les plus difficiles avec ce genre. 
Le spectateur français demande du film français, v 
mental, gracieux; éditeurs et exploitants vous devez le satis” 
faire et vous en aurez mille fois l’occasion cet hiver. 
Georges BAILLÉ: 


RER PETER PEN EUROPE RER LE A 
“Le Courrier” à Dunkerque 


senti- 


La coquette salle Sainte-Cécile a rouvert ses portes aux 
amateurs de beaux spectacles. Ceci est un évènement dan 
notre bonne ville de Dunkerque et, chaque soir un public ele 
gant et enthousiaste vient applaudir les films magnifiques 
qui défilent sur l'écran magique. Ce succès s'explique: 
programme élaboré par l’aimable directeur artistiqué 
M. Hembert, est à la fois copieux et superbe. Voici d'ailleur 
un léger aperçu de la nouvelle présentation : Le Drame dl 
Refuge, Will-Braham, grande pièce dramatique en 4 parties 
Hands Up (Haut les mains!) roman sensationnel d'aventure 
en 12 épisodes, interprétés par Miss Ruth Roland. 

A travers les Alpes Bernoïises, Vite mariez-nous, scène d 
fou rire en 2 parties. 

Avec aes scénarios de cette nature et de cette envergule 
je prédis à la salle Sainte-Cécile un triomphe sans préc 
dent et je crie bien haut : « Vive Hembert! » 

G. DELATTRE, 
« Reporter du Courrier Cinématographique v' 


La Semaine Niçoise 


Tous les hivernants connaissent la villa Liserb! 

C'était, autrefois, une des curiosités des environs d 
et de tous les quartiers de la ville, on montait à Ci 
admirer la roseraie magnifique et le parc incomparabl l 
superbe domaine de 140.000 mètres de superficie, dont 
richesse était proverbiale. Partout il y avait des roses: 
bosquets d’arbres verts, des allées bordées de fleurs les 
rares. Partout, des orangers et des citronniers fleuris méêlai® 
leur parfum à l'odeur des gerbes. 

Villa plutôt bourgeoise, de construction sobre mais 
gante cependant. Deux étages à sept fenêtres de façade À 
Midi, avec, au-dessus des grands arbres de la pelouse: Ne 
échappée splendide sur Nice étendue aux pieds de la b® 
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CE 


des Anges! Au loin, la mer miroitant comme une lame 
d’acier. 

À l'intérieur, au rez-de-chaussée, un large vestibule, enlu- 
miné comme un missel d’arabesques d’azur et d’or, et joyeux 
comme une ruche; des bureaux; des salles d’étude. Au pre- 
mier, un vaste salon où dans l’harmonie des meubles, des 
tableaux et des bibelots précieux se déploient les splendeurs 
soyeuses des Siné et des Boukhara. 

À droite et à gauche de la villa, et un peu en retrait, deux 
petits bâtiments dont les fenêtres en ogives et les murs 
écaillés sont escaladés par des lierres. Enfin, dans le bas de 
la propriété et au fond d’un chemin creux bordé par des 
ifs, se détache en blancheur sur le vert d’une prairie une 
ferme aujourd'hui délaissée! Ravissant paysage pour un 
Claude Lorrain !… 

La villa appartient à un riche industriel anglais, d’une 
honorabilité parfaite et possédant au Brésil de grandes pro- 
priétés.. Et c’est précisément en souvenir des années passées 
au Brésil que M. C.., le chef de famille, avait donné à 
cette paisible demeure le nom de Liserb!.…. 

— Prenons chaque lettre à rebours, épelons et nous trou- 
vons: Brésil! 

Indépendamment de l'originalité de son parc et de la 
magnificence de ses Jardins, Liserb avait un autre attrait: 
presque chaque jour la Reine Victoria y promenait sa royale 
tristesse! Habitant, en effet, l’aile gauche de l’hôtel Ré- 
gina, l’auguste souveraine avait obtenu de la famille C... 
l'autorisation d’entrer dans les jardins. Et pour arrêter tout 
regard indiscret, les jardiniers avaient multiplié et entrelacé 
des voûtes de feuillages, construit des arceaux de verdure, 
aménagé des abris mystérieux! C'était là que Victoria, 
Impératrice des Indes, fuyant le tumulte et les allées et 
venues de Régina, pensait au néant des choses humaines et 
à la fragilité des trônes! 

Toutefois, la mélancolie n’étendait pas continuellement 
son ombre sur la villa Liserb; de temps en temps, des fêtes 
la rajeunissaient. Mais, ces jours-là, la Reine s’enfermait 
dans ses appartements de Régina. Enveloppée dans ses 
voiles de deuil, elle s’attardait à rêver devant l’allégresse 
des midis enflammés ou la mélancolique beauté des monts 
de l’Estérel s’évanouissant dans les crépuscules!.. Elle re- 
gardait aussi dans son âme, où tant de souvenirs s’agitaient, 
invincibles fantômes des choses lointaines et à jamais dis- 
parues !… 


Two step de la mort 
Two slen de l'amour 


en 6 Parties 


_— Ajoutons, pour être un reporter impartial, que la Pi? 
priété entière fut louée plus tard, pour cinq saisons (de 18 
à 1899) à la Reine d'Angleterre, qui l’habita avec s 
famille. 


Survient la guerre 1914-1919. Un fils de M. C… © 
gagé dans l’armée britannique, tombe au champ d’honnetl: 
Un voile de crêpe couvre alors Liserb. Touchée en pleit 
cœur, la famille ne se sent plus la force de vivre désormä” 
dans la villa. Trop de charmants souvenirs y voltige! 
encore. Trop d’heureuses années s’y sont écoulées!… 
cher disparu est partout. À quoi bon demeurer ici... € 
famille retourne définitivement en Angleterre! 

Liserb, comme un nid que la foudre a frappé, est C0 
plètement abandonnée. 

Un régisseur, quelques gardiens, c’est tout. à 

Voilà donc le domaine de 140.000 mètres de superfo" 
loué en juin 1918 par M. Louis Nalpas, pour y établir 3 
quartier général, ruche bourdonnante d'activité et de traval” 

Et maintenant, que reste-t-il de la misérable légende 3 
moyen de laquelle on essayait d'atteindre sournoisement k. 
vaillant artiste? Que ‘reste-t-il du nœud coulant d'intr 
gues, de calomnies et de sous-entendus ridicules, avec lequé 
on voulait étrangler le film français naissant? RIEN- 

J'espère l’avoir suffisamment démontré. 


PauL BARRIÈRE 


ER D 
Le Régime douanier des Film 
Cinématographiques en Roumañi* 


5 


t là 


Paris, le 27 septembre 1919: 1 
Le directeur de l'Office nation4 É 
Commerce extérieur, à M. Je. g 
sident de la Chambre syndici, 
française de la Cinématograp à 
et des industries qui s’y ra0 
chent, 21, rue de l’Entrepôt 
rie (10°), 

J’ai l'honneur de vous transmettre, sous ce pli, 1 ie 
d’une note que nous venons de recevoir sur le régime . 
nier des films cinématographiques en Roumanie et de L ñ 
truction du commandant des troupes de Bucarest relative 
la censure desdits films. 

Ces informations, qui m’ont paru de nature à inté 
vos adhérents, proviennent de notre Office commercli 


a copl° 
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Roumanie, qui nous signale en même temps l’activité dé- 
ployée dans ce pays par les maisons italiennes de films. 
Nous restons d’ailleurs à votre disposition pour vous four- 
nir, ainsi qu'aux membres de votre Syndicat, tous les ren- 
seignements que vous désireriez obtenir sur cette question. 
L'Office commercial français en Roumanie aurait intérêt à 
recevoir vos publications et journaux syndicaux. Je vous 
serais très obligé de bien vouloir les lui faire parvenir, à 
l’adresse suivante 
Office commercial .français en Roumanie, 
2, Strada Burseï, Bucarest (Roumanie). 
par Ministère de la Guerre, E. M. A. 
2e bureau, S. C. E. Paris. 
Signature : illisible. 


REGIME DOUANIER DES FILMS CINEMATOGRAPHIQUES 
EN ROUMANIE 


Les films cinématographiques acquittent un droit d'entrée 
de : 

2 lei par mètre courant pour film imprimé : 

1 lei par mètre courant pour film en blanc et, en surplus, 
une taxe de 2 0/0 ad valorem sur le montant de la facture, 
celui-ci établi en tenant compte du cours officiel du change 
qui est actuellement de 165 lei par 100 fr. 

Les affiches, prospectus, photographies, destinés à la pro- 
pagande acquittent également un droit de 2 lei par kilo net 

En outre, tous les films doivent passer, avant leur repré- 
sentation en Roumanie, au Bureau de la Censure du Grand 
Quartier général qui retient les films jugés contraires aux 
mœurs en représentant des histoires criminelles. 

On trouvera ci-après les instructions relatives à ce sujet. 

COMMANDANT DES TROUPES DE BUCAREST 

I1 est porté à la connaissance des maisons cinématogra- 
phiques, ainsi qu'aux patrons des salles de cinématographe 
et au public, ce qui suit : 

1° À partir du 2 avril, nouveau style, la représentation 
cinématographique des catégories suivantes de films est in- 
terdite : 

a) Les films contraires au bon ordre de l'Etat, qui insi- 
nuent des idées révolutionnaires, antinationales et antireli- 
gieuses 

b) Les films obcènes et indécents. 

e) Les films suggérant aux malfaiteurs des moyens qui, 
appliqués dans notre pays, pourraient être dangereux à la 
sécurité publique. 

d) Les films qui, par un excès de dramatisme tragique, 
peuvent atteindre les nerfs du publie et spécialement ceux de 
la jeunesse, constituant ainsi, au lieu d’une récréation agréa- 
ble, une source de sentiments douloureux et pessimistes, sans 
mettre en évidence au moins un principe moral. 

e) Les films qui, par leur sujet, préconisent le triomphe du 
mal, de l’injustice ou du vice contre le bien, la justice et la 
vertu. 

f) Les films érotiques qui justifient l’adultère ou l’insou- 
mission à la volonté paternelle. 

g) Les films qui inspirent déception et dégoût pour la vie 
familiale. 

2° Les établissements cinématographiques ainsi que les 
patrons des salles de cinémas retireront immédiatement de 
la circulation, sous leur responsabilité, tout film qui tombe- 
rait dans les dispositions citées plus haut, en envoyant im- 
médiatement au Bureau de la Censure appartenant à ce com- 
mandement, les tableaux de ces catégories de films. 

3° Le public est prié d’attirer l’attention du Commande- 
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Si vous désirez recevoir régulièrement ‘* Le 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 
Pour la France : 45 tr. — Pour l'Etranger : 20 1r. 


ment (Bureau de la Censure) sur toutes les infractions aux 
dispositions précitées, ceci dans l’intérêt même du public. 

4° Les films existants se divisent actuellement en trois 
catégories 

a) Non censurés de la part du Bureau de Cénsure des films, 

b) Censurés provisoirement seulement d’après le sujet des 
programmes. 

c) Censurés par projection (définitivement). 

Ceux non censurés seront exclus : ceux censurés d’après 
le programme (provisoirement) jusqu’à la censure définitive 
par projection, seront admis à être représentés sous restric- 
tion des dispositions de Particle 1, ayant en vue que la cen- 
sure provisoire a été faite seulement dans le but de ne pas 
empêcher ou retarder les représentations cinématographi- 
ques, apportant des préjudices pécuniaires aux intéressés. 
Mais cette censure préalable n’est pas suffisante, parce qu’on 
peut introduire par les films, des scènes défendues par les 
prévisions de l’article 1, que l’on ne peut pas prévoir Où 
déduire du résumé du programme. 

Jusqu'à ce que la censure ait pu terminer la projection 
de tous les films, travail qui demande du temps, on doit 
recourir à la collaboration des maisons cinématographiques, 
aux patrons de salles de projection et au public. 

5° Les maisons de films et cinématographes qui tomberont 
en contravention aux dispositions ci-dessus publiées se ver 
ront interdire et les patrons ou représentants autorisés se- 
ront appelés à responsabilité en face de la justice militaire, 
et pourront être punis de prison ou d'amende, suivant Ja 
gravité de la contravention, étant considérés comme ennemis de 
l’ordre et de la moralité et contrevenant aux ordres du com- 
mandement militaire; 

6° Les films censurés par la censure de projection porte 
ront un numéro d’ordre d'approbation par la censure, qui 
sera imprimé d’une façon visible sur les programmes et af- 
fiches, et sur les cartes de libre circulation dont seront munis 
tous les cinématographes pour le contrôle sur place. 

Pour les films censurés définitivement (par projection) 
maisons et cinématographes interviendront pour retirer leurs 
numéros du Bureau de la Censure; 

7° En représentant les films censurés définitivement par 
la censure et qui rempliront les conditions du point 6, les 
maisons et cinématographes sont dégagés de toute responsi 
bilité; 

8° Les maisons et cinématographes qui introduiront, à M 
suite de la censure définitive dans les projections des films 
des parties non contrôlées par la censure, seront considérés 
de mauvaise foi et seront poursuivis suivant les prévisions 
du point 5; 

9° Tout changement de titre ou sous-titre, tant dans les 
films que dans les programmes est interdit. 


COMPTOIR DU CINEMATOGRAPHE 


Téléph. : ARCHIVES 24-79 


H. BLEÉERIOT 
187, rue du Temple - PARIS 
MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
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CHARBONS LAMPES À ARC ET PROJECTION 


GROUPES ÉLECTROGÈNE “ASTER” 


L'ERQUISE INTERPRÉTATION 
de 


LA CRÉATRICE TANT ADMIRÉE 


DE 


HARRY PILCER Scénari 0 de NOZIÈRE 
TREVILLE —— 
OUDARD Mise en scène de POUCTAL 


\LE RO ou 


_ CP 
RAI LEE 


qi 


Q 


a 

€ | 
=\ 

‘A 58e 


ROMAN DE MARCEL ALLAIiN 
PUBLiÉ PAR L'INTRANSIGEANT 
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L'Invasion 


Le doux pays de France a. toujours excité la convoitise 
de l'étranger qui, pour conquérir ses terres, son commerce 
et même son génie, a procédé à des invasions savamment 
étudiées et préparées. 


Une des invasions de notre temps est celle du film amé- 


ricain sur notre marché, invasion formidable qui a remué 
profondément les milieux intéressés. Grâce à la guerre qui 
la privait de ses moyens de défense, la France a été à la 
merci des businessman du film américain et maintenant où 
l'on commence (oh! très peu) à respirer plus librement, 
notre plus grand désir est de concurrencer nos bons amis 
d'Outre-Océan tout au moins dans notre propre pays où 
ils ont pris la maîtrise du marché. 

Nous avons reproché, avec juste raison, la trop grande 
incohérence et le décousu des scénarios américains, mais il 
faut reconnaître que nos reproches ont porté et que nos 
alliés ont complètement changé leurs méthodes. Après avoir 
conquis le marché mondial du film par le nombre, ils vont 
le conquérir maintenant avec notre génie, car pour remédier 
à ce qui leur manquait et qui était leur point faible, ils ont 
pris chez nous des auteurs éprouvés, des metteurs en scène 
remarquables et grâce aux moyens mécaniques puissants 
dont ils disposent, ils peuvent faire grand et beau. 

Quelle leçon ne nous donnent-ils pas et comme je voudrais 


que l’on comprit chez nous qu’il n’y a plus de temps à 
perdre pour que l’art français reprenne la première place 

Que deviendra cet art français quand nos alliés auront 
fait donner toutes leurs batteries? Sans être plus optimiste 
ni pessimiste qu'il ne le faut, je ne pense pas que l’Amé- 
rique arrivera à étouffer notre production. 

Nous avons tant de qualités, tant de ressources, 
d'énergies qui, bien employées devraient nous ouvrir tous Je 
marchés du monde. Mais nous souffrons d’un mal terrible 
dû à un tas de mercantis sans scrupules qui se sont embus- 
qués dans la cinématographie et s’y sont collés comme 
autant de sangsues. Il est grand temps de comprendre là 
dignité de notre profession, d’être orgueilleux de cet art que 
l'on ravale trop souvent au rang d’une pitrerie quelconque 

Travailler sérieusement, intensément, organiser homme? 
et choses et ne pas perdre la moindre seconde, faire app£ 
à toutes les énergies, à tous les talents et à toutes les org 
nalités, infuser à notre art un sang neuf en ouvrant les 
portes aux âmes et aux idées neuves, voilà ce qu'il faut faire 
sans tarder pour que notre industrie devienne la première 
dans le monde. x 

Mais ne cherchons pas à imiter les autres, à faire ce qu 
se fait et à errer tels de misérables cabots dans des sentiel$ 
déjà trop battus. Dégageons notre manière technique, S# 
chons faire valoir nos qualités artistiques et professionne Le 
et surtout ne considérons pas le cinéma comme une affaire 
à spéculations et tripatouillages, mais bien comme un 2 
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Dernière Heure 


L'assemblée générale constitutive de la Fédération de la 
Cmématographie Française sera tenue mardi prochain, 
28 courant, à 4 heures 30, au siège de la Société des Gens 
de Lettres, 10, cité Rougemont. 

Sont convoqués à cette assemblée les délégués officielle- 
ment mandatés par les divers groupements‘ de créateurs, pro- 
ducteurs, artisans et exploitants de la Cinématographie de 


France. 


SOYONS SÉRIEUX 


UN NAVET 


Pièce en 4 Actes, très rapides 


PERSONNAGES : 
Le GRAND MONSIEUR 
LE PETir MonsIEUR 
LE DIRECTEUR DE CINÉ 
NOMBREUSE FIGURATION 
La scène se passe au Palais de la Mutualité. 


ACTE PREMIER 


(Le Grand et le Petit Monsieur entrent dans la salle des 
présentations et s'installent.) 


LE GRAND MONSIEUR 
Mon cher, j'ai vu X... el nous sommes d'accord; dans. 
deux jours l'affaire sera conclue. 
Le PETrTr MONSIEUR 
C'est ce que je pensais. 
(Obscurité dans la salle; l'écran est éclairé.) 
LE GRAND MONSIEUR (tirant sa pipe) 
Il fait froid dans cette salle. 
Le PerTiT MoNsIEUR 
Tiens! vous avez du tabac, vous? 
LE GRAND MoNSIEUR 
Figurez-vous, mon cher, etc…., etc. (et la conversation 
continue. ) 


ACTE II 


LE GRAND MoNSIEUR 
Si l’on allait prendre un bock? 
Le PETIT MONSIEUR 
Mais avec plaisir, cher ami. (Ils vont à la buvette et la 
séance continue.) 


ACTE III 


Le Grand et le Petit Monsieur rentrent dans la salle (longue 


causerie avec MM. Ÿ.… et Z... au sujet de la baisse du 
franc et de la hausse du dollar) et l’écran continue son 
petit train-train. 
/ACTEMNIN 
Dans la salle des pas perdus (Oh! combien) de la 
Mutualité ; tout le monde sort.) 
Le DIRECTEUR DE CINÉ 
(s’approchant du Grand Monsieur) 
Ah! cher ami, que dites-vous de ce film? 
Le GRAND MONSIEUR 
Lequel ? 
LE DIRECTEUR 
« Le Désespoir d’une Belle-Mère », qu'on vient de. 


donner. 
LE GRAND MONSIEUR 


(net et tranchant comme une hache) 
Ça, mais c'est un navet, mon cher... 
LE DIRECTEUR 
Ah! vous pensez? 


LE GRAND MONSIEUR 


J'en suis sûr. 
LE PETiT MoNSIEUR 


Nous en sommes sûrs! 


(Rideau.) 


LA POBLI-CINE 
AGENCE FRANÇAISE DE PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
Bureaux : 6, Place de la Madeleine, PARIS (8°) 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA, 


NE PERDEZ JAMAIS L'OCCASION 
DE GAGNER DE L'ARGENT —— 
—— ET D'AMUSER VOTRE PUBLIC 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 


telle que nous la faisons, augmentera VOS re 
cettes et fera la joie de tous vos spectateurs. 
Tous les grands cinémas en France font de 

la publicité cinématographique. 
Essayez et vous en serez contents. 


AGENCES RÉGIONALES 


BORDEAUX : 54, rue d’Arès 
MARSEILLE -- ALGÉRIE -- MAROC : 58, rue de Rome, Marseille 
LE HAVRE : 153, boulevard de Strasbourg 
NANTES : 4, rue Scribe 
e BRUXELLES : 145, av. Bacelaère — GENÈVE :9,r.du Marché @ 
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Aucune Maison n’a présenté jusqu’à ce jour une telle 
_ pléïade de Vedettes 


Suzanne Grandais 
Nazimova 
Mary Pickford 
Bessie Barriscale 
Olga Petrova 
Mae Marsh 


Mary Garden k 
| Fanny Ward 
| _ Sessue Hayakawa 
Jack Pickford 
Paul Capellani 
Severin Mars 


et Georges CARPENTIER 
9 9 4 dans ses grands combats d 9 9 


PHOCÉALOCATION | 


8, Rue de la Michodière - PARIS 
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SUR L'ÉCRZEN 


Hangford, Zouléika, Cluenod, Tortie, Coulitza, Thomas, 
Laborie, Jamine Blanc, Codomié, Olivier, Loutz, Aïsé, 
Shess, Gaël, Guinant. 

MM. Georges Lisle, Arbel, Chambon, Galleron, Huguet; 
Dalvors, Liotard, Mercey. ' 


Le Piedestal de la Gloire. 


Il a suffi d’un film — Forfaiture — pour révéler et lan- 
cer Sessue Hayakawa. Il n’en a fallu qu’un seul pour im- 
poser d’une façon magistrale le nom de George Walsh sur 
tous les écrans et dans toutes les bouches. Et ce film c’est: 
« La Brute apprivoisée », édité par la Fox-Film, le 31 oc- 
tobre. 

Cette magnifique comédie de caractère, qui est l'œuvre 
la plus humaine présentée jusqu’à ce jour, a été une véritable 
révélation et a obtenu auprès des Directeurs de Cinémas un 
succès retentissant. « La Brute. apprivoisée » fera bientôt 
le tour de France dans toutes les salles où l’on sait apprécier 
un beau film et reconnaître un bel artiste. Et ce film aura été 
pour George Walsh le piédestal de la gloire. 

Je 


Art et Publicité. 

Film-Publicité, la grande firme des Champs-Elysées, fait 
tourner ses premiers films. Ces films, particulièrement artis- 
tiques, démontreront que la publicité par le cinéma ne doit 
pas être considérée seulement comme une nouvelle source de 
recettes, mais constitue un ârt véritable capable d’intéresser 
et d’amuser le public. 


Naissance d’Etoiles. 

En vue de leurs prochains films, Mme Duval et M. Gré- 
tillat, désireux de constituer des distributions de tout premier 
ordre, sont allés voir au Conservatoire du Cinéma les élèves 
de M. Fernand Depas. 

Ils ont eu la joie d’y rencontrer une pleïade de jeunes et 
charmantes artistes, troupe d'élite, dont ils ont retenu, à fin 
d'engagements immédiats, les noms suivants: 


Miles Magnin, Redoutey, Ruffier, Tiffaine, Soulié, 


Tableau de Distribution tout en marbre blanc 


AVEC OÙU SANS RHÉOSTAT DE RÉGLAGE 
Système BURY, breveté S. G. D. G. 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 


Prix défiant toute concurrence 


Concessionnaire exclusif : E. GALIMENT 5557 
Û 


PARIS (9°) 
TÉLÉPHONE : Bergère 38-36 


2A, Rue de Trévise :: 


ES 
Nos Collaborateurs. , 


La rédaction de notre journal dont l'unique et constant 
souci est d’être utile à ses lecteurs vient de recevoir du ren- 
fort. M. René Hervouin, dont le nom est déjà fort connu, 
entre aujourd’hui au Courrier. Nous sommes heureux de le 
saluer à son arrivée à Paris qui suit de très près son retour 
des armées. 

Rédacteur au Courrier depuis 1914, René Hervouin 
dès que reparut notre journal en pleine guerre, reprit sa col- 
laboration suivie lui prouvant ainsi combien il lui était fidè- 
lement attaché. 

Après avoir bravement combattu dans l'infanterie où il 
gagna la croix de guerre, puis dans l'aviation comme pilote- 
bombardier, il vient se ranger parmi bien d’autres excellents 
camarades sous le drapeau du Courrier. Ainsi nous aurons 
souvent le plaisir de lire ses articles qui seront très certal 
nement appréciés de tous. 

Je 


Syndicat des Directeurs du Centre et de 
l'Ouest. 

En vue de la reconstitution du Syndicat des Directeurs 
de Cinématographes du Centre et de l'Ouest, qui s’éten 
sur les départements suivants: 

Loire-Inférieure, Vendée, Deux-Sèvres, Maine-et-Loire, 
Vienne, Indre, Cher, Loir-et-Cher, Sarthe, Mayenne, In- 
dre-et-Loire, Ille-et-Vilaine et Loiret, 


Edition française 
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be Bon Cœur” 


Scénario de Julien PRIOLLET 


Vente pour le monde entier, J, DRIGER, 33, Boulevard du Temple, PARIS 
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PROD DRE ee EN ee 


Nous prions instamment les Directeurs de ces départe- 
ments de se faire connaître (noms et adresse exacts, et nom 
de l'établissement), soit au siège social, 6, quai d'Orléans, 
à Tours, soit à M. Marcel Bonamy, 48, rue de Malte, 
Paris-1 1°. 

Led 
On ouvre. 
Un nouveau Cinéma vient d’être ouvert à Gaillac (Tarn). 


——————— 


M. Muller nous annonce la réouverture du grand Cinéma 
des Buttes-Chaumont, à Paris. La salle peut contenir de 12 
à 1.500 personnes. 

Je 
William Farnum et Tom-Mix. 


Ces deux grands artistes, qui ont su conquérir si rapide- 
ment toutes les sympathies du public, figurent dans le pro- 
gramme qui sera présenté par la Fox-Film mercredi pro- 
chain, 29 octobre, au Palais de la Mutualité. 

Dans l « Homme le plus fort », William Farnum est 
la haute personnification de la maîtrise de soi, et dans « Le 
Cowboy Romain », Tom-Mix se montre réellement le « Roi 
des Cowboys » par son adresse inégalée et par sa pétillante 
bonne humeur. Quant à MM. Dick and Jeff, ces drôles de 
personnages, si populaires sur tous les écrans, nous tiennent 
pendant 200 m. « Sous la Pince du Crabe ».…. et Je vous 
assure que l’on ne s’embête pas. 

Ces trois films seront édités le 28 novembre prochain. 


Réouverture des cours Roche, 33° année, subventionnés 
par le Ministère de l’Instruction Publique: tragédie, comédie, 
chant, cinéma, music-hall, 10, rue Jacquemont (La Fourche, 


N.S.). 


La Maison Carré et Cie, 11 boulevard Bonne-Nouvelle, 
à Paris: Téléphone central 69-14, achèterait en grande 
quantité de bons films courants en exclusivité, « rien en épl- 


MADELOR 
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sodes » pour France, Colonies et Pays Rhénans, Belgique et 
Suisse. Il s’agit de films neufs et inédits absolument pas € 
stock. 


Prochainement entrera en fonctionnement à Marseille: 
sous le nom de « Rapid-Studio-Film », un laboratoire ciné 
matographique où les opérateurs et metteurs en scènes trou” 
veront une installation de développement rapide, avec tiragt: 
montage et projection immédiate du premier positif : perfo 
ration, films de toutes marques, actualités. 1 

Chavaroux et Dewailly, 3, rue de la Fausse-Monnaïf 
(Corniche) . 

Bureau provisoire: 


(Marseille) . 


Dewailly, 1, boulevard Longchamp 


Le Sphinx, interprété par Mlle Maria Jacobini. 

C'est mardi 28 octobre, 14 heures, au Palais de la Mu: 
tualité, que les Cinématographes Méric présenteront le gran 
film Le Sphinx, interprété par Mlle Maria Jacobini et M. Ar 
berto Collo, de la « Tiber-Film ». 


Prochainement, « Les Films Pierre Bressol », édités par 
l'Union-Eclair, feront paraître la seconde série des « Ex 
ploits de Nick Carter », incarnés par l'excellent comédien 
Pierre Bressol. C’est en compagnie de M. Etienne Michel 
son collaborateur, qu’il achève en ce moment: « Le Carre: 
four de la Patte d'Oie », film qui n'aura rien à envier aux 
meilleures productions américaines, tant par la hardiesse 0 
son exécution que par le choix de sa merveilleuse interpre* 
tation. 


Une demande d’autorisation de bâtir 

18 arrondissement. — Place de la Chapelle, 14, 16 
18, et rue de la Chapelle, 6. — Propriétaire, Société dE 
Cinéma Magenta-Palace, 31, 33, avenue de Wagram. 4 
Cinéma. 
a été déposée. 


# 
MM. les actionnaires de la Belge Cinéma sont convoqué 
en assemblée ordinaire, le 30 octobre, à 11 heures, ru 


Blanche, 19. 


M. Accard Maurice a vendu à M. Delarue son Ciném? 
rue de Citeaux, 39, à Paris. 
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d'après le Roman de Georges Le FAURE 
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s M. Henri-Jules Bachelier, demeurant à Paris, a vendu 
P Jacques Vergnol et à Mme Blanche-Adèle-Josèphe 
Fi épouse de M. Louis Gillardi, le Coquet-Cinéma, 
JUIL exploitait à Paris, rue des Ursulines, 10. 


5 ee Petit, le loueur bien connu, vient d'acheter 
1 Ille, le Palace-Cinéma qui était exploité par M. Boutin, 
yon. 


\ 
à 


ne ses Sutto compte aujourd’hui un collaborateur de 

it € s'est assurée le concours de M. René Louis qui 
upera des services de la location. 

‘4 sit que M. René Louis — qui est une des figures 

autrefoi. sympathiques de notre Corporation — appartenait 

relois.., au temps lointain de la Paix, à la Maison Pathé, 


où 1 L , , PR x 
ë tenait un emploi de premier plan, précisément à la loca- 
On des films. 


On d:; : D : : 
de dit que le Cirque d'Hiver cessera très prochainement 
ne Consacré à l'écran. M. Gémier doit — paraît-il — y 
T un vaste théâtre populaire. 


Ge LExcelent ami P. Clerfeuille, ancien directeur du 

tation. à osquet, à Paris, un des vétérans de notre Corpo- 

a ‘re — à la date du 17 octobre le direction 

fsianaCe Issements cinématographiques d attractions de Pa- 

et Cha néma, de Saint-Dizier, Langres, Joinville, Thaon 
umont, dont il est le propriétaire et après entente avec 
raber. 

De P. Clerfeuille a l’intention d'ouvrir de nouveaux éta- 


m 2 : 
a le régionaux. On ne saurait trop l’encourager dans 
ole, 


Mai + : k 
Son de Danses, la belle pièce de Nozières, sera très 


Prochai 
Chainement éditée. 


——————— 


On . . 
lès ne fait part des fiançailles de M. Francis Aron, le 
Femand Dee directeur de L'Omnia, avec Mile Suzanne 
enoît-Lévy. Tous nos compliments. 


Contraireme 


nt aux inf 1 1 été iées, 1 
Ekact que l nformations qui ont été publiées, il est 


adaptation cinématographique de Kismet doive 


… Cllectué D EU Den 
Films tuée par une firme américaine. C’est la Société des 


Ë à i SAS 
Ycanton qui est l’unique propriétaire, pour le monde 


. le martyre des régions envahies. 


IE 


Père Se 
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entier, des droits cinématographiques de la célèbre pièce de 
Knoblock et c’est M. Louis Mercanton qui dirigera lui-même, 
cet hiver, la mise en scène du film qui en sera tiré et dont 
l'exécution aura lieu à Bagdad et en Afrique. 
Je 
Bibliographie. 

Les Lois, Décrets, Circulaires, Tarifs dé douanes, et tous 
Documents officiels concernant ces industries et leurs corpo- 
rations ; 

La Liste des Films présentés dans le mois, avec une cri- 
tique très impartiale; 

Une revue détaillée: des Brevets d'invention; 

Des Petites Nouvelles, des Formulaires et Renseignements 
utiles; 

Une revue très développée de la Presse technique et cor- 
porative ; 

Des Bibliographies; 

Un Bulletin commercial de ioutes les industries précitées: 
constitutions, modifications, dissolutions de Sociétés, ventes 
de fonds, etc. ; 

Des Petites Annonces à prix réduit: offres, demandes, 
occasions, échanges. 

Un Bureau d’études, de renseignements et d'informations 
industrielles et commerciales est mis gracieusement à la dispo- 
sition des abonnés, auxquels il est répondu dans le Cinéopse, 
ou directement. 


Le Gardien de la Ville, par André OBEY (Paris Librai- 
rie des Lettres). — M. André Obey publie un ouvrage, Le 
Gardien de la Ville, d'une conception vraiment neuve et 
d’une réalisation singulièrement heureuse. Son héros est un 
mannequin d’osier, Gayant, un de ces géants que toutes les 
villes des Flandres promènent une fois l’an dans leurs exu- 
bérantes kermesses. Du fond du poussiéreux entrepôt de 
Douai, où il était relégué, il a assisté à quatre années d'occu- 
pation allemande: pillages, bombardements, incendies, raids 
d'avions, il a vu tout cela avec son âme de bonne grosse 
poupée naïve et son vieux cœur de capitan médiéval. Cette 
manière d’épopée à la fois burlesque, héroïque tendre et gran- 
diose, promet au plus bel avenir le jeune écrivain dont elle 
marque le début. 

Le Gardien de la Ville deviendra le livre du Nord sup- 


plicié, mais obstinément fidèle, l'œuvre en laquelle revivra tout 


fe 
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ej AvanT- 
Prenicres 


LE COURRIER DE MINUIT 


L’aborndance des matières et les nécessités pressantes de 
PInformation, nous avaient contraints de remettre à huitaine 
le compte rendu du « Courrier de Minuit » que la Maison 
Pathé avait projeté ces jours derniers. 

Vraiment, cette marque mondiale, qui est en quelque sorte 
le berceau de la cinématographie, toujours fidèle à ses tra- 
ditions qui tendent toutes vers un seul but; faire mieux, 
toujours mieux, vient une fois de plus de nous prouver que, 
malgré les jours sombres que notre industrie a du traverser, 
le film brille malgré tout d’un incomparable éclat qui ira 
bientôt jusqu’au rayonnement d’apothéose. 

Avec le souci d’art et de vérité qui lui est coutumier Pathé 
vient de nous présenter superbement « Le Courrier de Mi- 
nuit » qui est une adaptation américaine du célèbre drame 
français « Le Courrier de Lyon » dont le succès, tant en 
librairie qu’au théâtre, est encore présent à la mémoire. 

Surtout n’allez pas croire que cette « américanisation » 
de notre vieux drame ait perdu à être ainsi modernisée ? 
Non! L’action en est fortement soutenue par de poignantes 
situations qui se déroulent en Californie, au pays de l'or, 
parmi les sites grandioses et imposants de cet ouest lointain, 
si plein d’attraits. Lesurques s'appelle John Lynch, qui 
comme le sympathique héros, sera victime d’une effroyable 
erreur qui finira, néanmoins, a se transformer en éclatante 
vérité. 

Nous sémmes en 1860, peu de temps après la guerre civile 
qui ensanglanta le Sud, à l’époque troublée ou les coupeurs 
de routes se livraient presque sans encombre à leurs exploits, 
John Lynch et sa fille Mary arrivaient à El Monte. John 
Lynch venait dans l’Ouest pour tenter de rétablir une fortune 
gravement compromise par les récents évènements. Homme 
d’une grand loyauté, adorant sa fille unique et cherchant par 
mille gâteries à combler le vide immense que laissa au foyer 
la mort de sa femme: John Lynch tire du jeu le plus clair de 
ses ressources. 


Il est pour cette raison, brouillé avec son père Elias Lynch: 
chercheur d’or acharné mais auquel la chance n’a jamais 
souri. À 

Non loin d'El Monte, dans la, montagne, vit Big Rivers: 

Violent et sanguinaire, prêt à toutes les besognes, faisant 
bon marché de la vie des autres, Big Rivers est le type paï- 
fait de ces bandits dont l’Ouest fut autrefois infesté. a" 
dans son repaire avec Nita, danseuse de bar, dont il fait son 
esclave plutôt que sa compagne. Mais, lassé d’elle, il la chasse 
brutalement; la solitude convenant mieux à son âme farols 
che et bizarre. La pauvre Nita ainsi chassée, se rend à 
Monte, où elle trouve un emploi de danseuse au « Bar de 
flamme Rouge ». ï 

C’est à partir de cé moment que se noue le drame. 

John Lynch joue une partie animée avec ses parten 
habituels et, incidemment, apprend de l’un d’eux l’exist 
misérable de son père à l’auberge-relai du vieux Tuttlle. 

Dans un coin du bar, trois bandits notoires, familiers de 
Big Rivers, attendent celui-ci. L’un d’eux, Mac Grouch, L 
Lerat se méprend un instant à l’extraordinaire ressemblant® 
de John Lynch avec Big Rivers. L’arrivée de ce dernier dis- 
sipe le doute. : 

On règle les details de la prochaine entreprise : l’attaqu® 
du « Courrier de Minuit », antique diligence, qui doit appor® 
ter à El Monte, une grosse quantité d’or provenant des mine 
de la montagne. L'affaire promet d’être intéressante et frut 
tueuse. 

Les quatre bandits partent ensemble pour accomplir 
méfait. 

Nita, la danseuse qui les suivait, est, à ce moment, P 


aires 
enct 


teur 


rise 


s : . « : euSsÈ 
à partie par Lerat et ne doit son salut qu’à la vigoureu : 
: : ; ectio 
intervention de John Lynch qui la prend sous sa protecti 


et l’emmène chez lui. 
Au cours de la nuit, la vieille diligence est attaquée pi 
Big Rivers et ses complices, le postillon et les voyageur? 
assassinés et le coffre-fort volé... 
De grand matin, John Lynch se rend à l’auberge-Té 
du vieux père Tuttlle où loge Elias Lynch. Le vieilar 


jai 


Res : 2n0SÈ 
absent, John Lynch se fait indiquer sa chambre, et y dé 
une bourse bien garñie avec un billet anonyme : « paies 

; 


d'une vieille dette, » puis, sans plus se soucier de Tu 
qui n’est as encore remonté de la cave où il était chercher Le 
bouteille de vin, et pour éviter de rencontrer son père de 
n’accepterait probablement pas son cadeau, John Lyn 
saute à cheval pour regagner El Monte. Sur ces entrefal ; 
Big Rivers entre dans l’auberge, Tuttlle le voit attablé à ; 
p'ace qu’oceupait-John Lynch -quelques instants auparava®,. 
Abusé par l'extrême ressemblance des deux hommes, rhôt 
lier prend le bandit pour l’autre. 

Big Rivers atend ses accolytes pour le partage du putin: 

Agacé par les questions du père Tuttlle, il l’assomme 


Ne pas confondre ? 
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Le Tour du Monde 


D'UN GAMIN DE PAR 


d’après l'Inoubliable Roman de L. BOUSSENARD 
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La ligne noire indique l'itinéraire du voyage que parcourt la troupe jouant dans 
ce Grand Film d'_Aventures 
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blesse grièvement d’un coup de revolver Elias Lynch malen- 
contreusement survenu. Libre, désormais de ses mouvements, 
aidé de ses comparses, Big Rivers, après le partage du butin 
de la diligence, pille consciencieusement l’auberge, sans né- 
gliger la bourse et détruit le billet anonyme laissé par John 
Lynch... 

Un peu plus tard, le père Tuttlle qui a repris ses sens, 
ranime Elias Lynch blessé. Ils voient arriver la diligence. 
Oh: stupeur! Les chevaux ont suivi seuls le chemin du relai. 
A l’intérieur de la voiture la plus-horrible vision. Tuttlle et 
Elais Lynch aperçoivent les voyageurs massacrés, sur le siège, 
le postillon sans connaissance. 


Tuttle le plus valide, enfourche un cheval et se hâte vers 


El Monte pour y annoncer l’affreuse nouvelle. Il ne tarde pas 
à être rejoint par le vieux Lynch et le courrier lui-même qui, 
seulement évanoui, a pu ramener la diligence. 

La plus grande effervescence règne dans la petite cité mi- 
nière, les autorités se réunissent et enquêtent pour décou- 
vrir et le criminel et les complices. Le chef de la bande est 
connu: le doute n’est pas possible, c’est John Rynch; Elias 
Lynch a reconnu son fils. La déposition du vieux Tuttlle n’est 
pas moins formelle. 

Les autres témoins accablent également le malheureux qui 
est arrêté. En vain invoque-t-il pour alibi qu’il est venu 
déposer un sac d’or dans la chambre de son père. On n’en 
retrouve point trace. Il est condamné sans appel... 

Mary, la fille de John Lynch, son fiancé Harvey James et 
Nita la danseuse ont appris l’arrestation de John Lynch. Leur 
désespoir est sans bornes. Nita, cependant, pour prouver sa 
reconnaissance à celui qui la sauva des griffes du Rat, n’hé- 
site pas à se mettre à la recherche de Big Rivers. Elle le 
découvre bientôt solidement retranché dans un immeuble 
voisin. Surprise aux écoutes par le bandit, Nita, après une 
lutte terrible où elle est blessée, réussit à se dégager et, péni- 
blement, se traîne au devant du cortège qui amène John 
Lynch à la potence. Au milieu de l’émotion générale, la 
jeune femme, en mots entrecoupés, révèle tout ce qu’elle sait, 
dénonce le véritable coupable et indique sa retraite. 

John Lynch est aussitôt délivré. Pendant que la foule at- 
taque de face le refuge du bandit, il parvient à s’introduire 
aupres de lui et le met à mort. 

Justice est faite! 

John Lynch est enfin rendu à l'affection des siens. Le père 
et le fils se réconcilient devant le cadavre du bandit tandis 
que tout le monde s'étonne de « l’extraordinaire ressem- 
blance » qui, sans le dévouement de Nita, aurait infailli- 
blement conduit un innocent au supplice. 

A une action dramatique aussi soutenue s’imposait une 
interprétation hors de pair. La maison Pathé, ne s’est pas 
trompé dans son choix, puisqu'elle confiait à Frank Keenan 
la création du double rôle de John Lynch et de Big Rivers. 


en 


Tivo step de La mort 
Tvro step de l'amour 


6 Parties 


F . ue te 
Le talent du puissant artiste n’a pas failli devant Ne 
lourde tâche, et la composition de ces deux personnages 


semblables au physique et si différents au moral, ser 
gloïie de sa troimphale carrière. n 
e 


Franck Keenan, n’en est d’ailleurs pas à ses débuts 
serait inutile de rappeler ses nombreux succès dont les n. 
derniers : « L'heure du pardon et « Un garçon parfait » sp 
de petits chefs-d’œuvre d'observation et d'originalité. . æ 

Encore peu connu en France, Frank Keenan jouit, ; 
autre côté de l’Atlantique, d’une universelle notoriété, ; 
le « Courrier de Minuit » lui assurera certainement, É 
notre pays, la popularité qu’il mérite à tous égards. ol 

A côté de Frank Keenan, plusieurs artistes de grand tale 
ont su composer leurs personnages avec une vérité et pa 
intelligence des détails qui donnent au film un saisissant 
puissant réalisme. d 

Maud George est une agréale Nita, J.-J. Dolina a su camp 
un original père Tuttlle, E. C. Warde est parfait dans le? 
de Mac Grough dit le Rat. Ces:rôles de premier plan 50 
tenus avec une réelle perfection. 

Les autres rôles moins importants, n’en sont P 
interprétés avec une belle assurance, une superbe aut 

Mignon Anderson est une délicieuse et touchante rh 
Lynch, Charles Gunn (un fiancé sympathique), Wade 
Harris un excellent Joe Statler et Thomas Guise un Ge 
Elias Lynch. 

La mise en scène est en harmonie avec l’interprétat 
scrupuleuse vérité, les paysages d’une pittoresque beauté 
nent à ce drame tout le relief qu’il comporte. 

La diligence elle-même est la reproduction auss à 
que possible de l’ancien modèle en usage dans l'Ouest \ 
Jannée 1860. 

Cet intéressant sujet, qui jusqu'ici, n’avait été que À 
mairement traité au cinématographe méritait les hon! 
d’une adaptation qui, en le modernisant et le plaçant vil 
un cadre approprié, lui donnât le relief et l’ampleur 
comporte. 1e 

« Le Courrier de Minuit » réalise et au delà le but que o! 
tait proposé les Editeurs. Par sa photo impeccable, af 
interprétation et sa mise en scène soignée, par son ; 
normal, (environ 1.300 mètres), un tel film ne se recommA 
pas, de lui-même, il s'impose. pe 

Ajoutons qu’une intelligente publicité, tant en af gl 
dont plusieurs sont tirées dans un petit format perme er 
un affichage intensif et relativement modique, avec Te 
pour imprimer le nom de l’établissement, qui en photp® rie! 
mures finement exécutées, contribuera à faire du « Cou à 
de Minuit », un film qui affrontera l’écran avec suce” de 
la plus grande satisfaction du public et des directeur” 
salle. 

Encore une fois, le ‘« Courrier de Minuit » 
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CRITERI\O 


Mand 

€ ss : , : 
Consei] Pas, il s’impose, Ce n’est pas une réclame, mais un 
' Précieux, que vous vous féliciterez d’avoir retenu. 


Trè ———— 
s : Se 
été bonne semaine. Beaucoup de d’excellents films ont 


Û » 
1 tre eu directeurs et parmi ceux qui ont retenu 
tout parti ee Je relève les meilleurs que je recommande 
Les M me lérement à nos lecteurs. 
:. “USfères de la Secte Noire, de la maison Harry se 


Moue 
1 : : RATS 
Œuable nt en plein succès. Le dernier épisode est une remar- 


thès 1 tude scientifique envisageant tour à tour les hypo- 
ce De audacieuses et les plus troublantes. Tout dans 
lecteurs te captive le public et la confiance des Di- 
La Secre É S passent est eee RL RES k 
met de D re bien entendu, n’est qu’une fiction qui per- 
dique Se senter se science ésotérique et la science biolo- 
Maître ie l’une à l’autre en deux incarnations. Le 
S se docteur Ancelin personnifiant l’un la science cri- 
H “PSE la science bienfaisante. ; 
ils ne ou ésotérique dont les mages avaient le secret 
Mtuelles évélaient qu'aux initiés, ayant subi les épreuves 
es & ee porte entre bien d’autres, les pouvoirs magi- 
La sug Precrets de l’occultisme. 
lique, on qui elle aussi dépend de la science isoté- 
'après a omaine exclusif du psychisme inférieur. 
deux gr rasset les suggestions peuvent être classées en 
Cest aq des catégories. Les suggestions intra-hypnotiques, 
Pendant re celles qui se réalisent au cours de l'hypnose, 
tiques qu'on les a provoquées et les suggestions posthyno- 
L LR se réalisent après le réveil. 
Cise et ou lui, est une science prouvée, certaine pré- 
lÉSUltats ne Charcot et Féré obtinrent grâce à elle des 
à Motnphs erleux à la Salpétrière et à l'Ecole de Nancy. 
SOMnam Le il est donc démontré et admis que dans l’état 
Ai] er. "Aue le sujet devient la chose de l'opérateur et 
Vaises, + ble à toutes les suggestions, bonnes ou mau- 
Sants Peut juger de quels effets dramatiques et angois- 
Motisme Mpose ce film parallèle de l’isotérisme et de l’hyp- 
Par Ar finalement sera vainqueur. 
Comp mr analyse qui précède, on peut se rendre 
de tons € Les Mystères de la Secte Noire est. un film digne 


deg :, ” 1€S écr: à À à AM ; 
es établis écrans -qui contribuera à la prospérité de bien 
La ñ Sements, 
aniè 


r ë ane £ ; 
e forte, bon comique, de la même maison qui 
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PELLICULES VIERGES 


19, Rue Pasteur, LE VESINET (S.-8t-0.) 


nous fait assister aux aventures ou plus exactement aux 
mésaventures de deux pauvres garçons mariés pour leur 
malheur qui ont la fichue idée de vouloir employer avec leurs 
femmes « La Manière forte ». 

Mais les douces créatures ne pèchent pas par la résigna- 
tion évangélique, s’armant chacune d’un bon manche à balai, 
elles ont tôt fait de démontrer à leur époux que le sexe 
faible est parfois le sexe le plus fort. 

Rien que cela amusera belles-mères et épouses françaises 
qui ne manqueront pas de marquer le plus bruyamment pos- 
sible leur joyeuse satisfaction. 

Au Pays des Rêves, excellent documentaire nous fait vivre 
quelques instants dans ce merveilleux pays qu'est le Japon 
moderne dont Claude Farrère s’est fait le barde enthousiaste 
et convaincu. 

Fifi, très amusante comédie que l’on peut sans crainte 
recommander aux exploitants, est interprétée avec un brio 
endiablé par Alice Brady qui incarne son rôle de femme 
amoureuse de son mari d’une façon absolument parfaite. 

La Comédie Humaine (de Lucie d’Ambra), comédie drama- 
tique interprétée par Mary Corvin est construit sur des don- 
nées toutes nouvelles qui forceront à la réflexion bien des 
criminels qui jusqu’à ce jour se croyaient hors de l'atteinte 
de la justice humaine. 

Le scénario place l’action au passé puisque le personnage 
principal déposant devant un juge d'instruction se borne à 
relater les faits dont il a été le témoin. 

L'auteur part du principe suivant qui est aussi celui de 
Bourget (Le Disciple). Le Maître qui par son autorité, ses li- 
vres ét sa parole a conduit un être humain à l’irréparable, 
c’est-à-dire au suicide doit porter le poids de sa faute. Ins- 
tigateur du crime il doit être puni comme auteur prin- 
cipal. Dans le cas ou plutôt le film qui nous intéresse, il n’en 
est pas ainsi, car la justice ne condamne que sur des faits 
tangibles, mais le malheureux n’est pas absous pour celx, 
L'amour qu’il ressentait pour sa maîtresse est devenu pour 
lui un tourment atroce une nouvelle tunique de Nessus qu’il 
ne quittera qu'à sa mort. Maintenant, ne vivant que par le 
passé, devenu une épave, il se lamente dans les bras d’un 
ami qui tente vainement de le consoler. / 

Mary Corvin dans un rôle très difficile se révèle comme 
une excellente tragédienne cinématographique qui arrive 
bientôt au premier rang des vedettes aimées du public. 
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La Comédie humaine est un beau et bon film qui une fois 
de plus nous montre le Cinéma comme il doit être vu : Edu- 
cateur et surtout moralisateur. Avec des films semblables la 
Maison Harry peut être fière de sa production qui douce- 
ment maïs sûrement s’achemine vers la perfection. 


| 
À 


Le Film Jules Vernes a eu l’heureuse idée de projeter à 
l’écran l’une des meilleures œuvres du romancier de la jeu- 
nessé qui avéc ses prodigieuses facultés de divination et de 
presciéncé fut un précurseur de la science et un apôtre de 
l’honneuf ét du patriotisme. 3 

En touté sincérité j’avoue que Jules Vernes avec Les Cinq 
cents millions de la Begum me déconcerte et me laisse pen- 
sif. Avoir préssenti un demi siècle à l’avance le canon mons- 
tré à l’aide duquel le boche commettrait impunément ses 
attentats contre des villes et des populations privées de tous 
moyens de défense, me porte à croire que Jules Vernes était 
doué d’une sorte de double vue. 

Les Cinq Cents Millions de la Bégum furent mis à l’écran 
par le fils du grand disparu. Cette simple remarque suffit à 
démontrer avec quels soins pieux M. Michel Jules Vernes a 
mis én_ scène l’œuvre magnifique de son père qui combattant 
sans cesse les sentiments vils qui souvent agitent la cons- 
ciénce humaine a tenté de réaliser « la plus grande France » 
par la haute valeur morale de tous ses enfants. 

Ce film impeccable à tous les points de vue est une belle 
œuvre que je suis heureux de recommander à tous les direc- 
teurs. 


Le Lys du Ravin, comédie sentimentale de l’Eclipse, inter- 
prétée par Billy Rodhes et dont l’action se passe dans l’Ouest 
Américain a été trouvé excellent par tous ceux qui assis- 
taient à la présentation de lundi dernier. D’ores et déjà on 
peut prédire à la jeuné actrice qui malgré un rôle très dif- 


66424 + + + + $$$ + $$$ 2 + 2 


si A ue A sgitinè 
ficile sait nous intéresser et nous attendrir, le plus légiti 
succès. 


Oh Jeunesse! comédie basée sur l’amour qu’éprouvé de. 
pour l’autre deux jeunes êtres momentanément désunis P' 
les menées d’une vieille coquette qui voudrait bien convo 
en justes noces une seconde fois, est un des meilleurs fe à 
de l'Agence Générale qui sort pourtant chaque semaine 0% 
cellents programmes. 
comidh 


Le Mariage il ny a que ça, de Pathé, excellent el 
t | 


ñ En EX A PR spi s0des 
dément pas l'intérêt provoqué par les précédents épis es 


“1140, 
Miss Ruth Rolland est véritablement étonnante, son agi 
son sang-froid inaltérable dans les situations les plus dE 
ques sont dignes des plus grand éloges. 

Serpentin, Cœur de Lion est interprété par Marcel Le | 
que qui sait déchainer le fou rire par ses situations 12 | 
sibles. L'Eclair a fait une excellente affaire en présent 
ce film qui prouve amplement que la bonne gaieté frança” 
tend à réprendre ses droits. 

Lantetl! 


La Phocéa annonce la sortie prochaine de La nel 


Rouge dont j’ai parlé en temps utile et qui sera certaine] 
p'us qu’un succès pour Nazimova, l’inoubliable créatrice 
l'Occident. 4 
Pour terminer il me reste à parler de Mea Culpa qu Perl 
projeté par la même société au Ciné Max Linder ou $ éta 
réunis à cette occasion les amateurs de bons films venus ja 
tout pour applaudir la mignonne Simone Genevois 
grande actrice qu’est Suzanne Grandais. 
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Nous avons l'honneur d'informer les Cons” 
tructeurs, Revendeurs et Exploitants de Cinéma” 
tographes que, vu le très grand succès de 104 
Objectifs  SIAMOR ”, nous avons : considé” 


> rablement augmenté notre fabrication, et, mainte” 


mm 
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nant, nous pouvons fournir n’importe qu'elle quantité 
de ces objectifs dans un délai de 8 jours. 


Demander le Gatalogue spécial 


EraAgLisseMENTs F. FALIEZ 


OPTIQUE ET MÉCANIQUE DE PRÉCISION 


BUREAUX et USINE : AUFFREVILLE, par Mantes (Seine-et-Oise) 


TÉLÉPHONE : 10, À VERT (SZINE-‘ET-OISE) 
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PROGRAMME DU 28 NOVEMBRE 


10000 CO0COULOOBODO0000 0000 PODOIIIANENBNX} ir Tr Ta 


UNE FUGUE DE POLOCHON | AU Pays 0 l'Éternel Silence 


COMIQUE DOCUMENTAIRE 
Longueur approximative : 600 mètres Longueur approximative : 303 mètres 


La Belle Aventure 


de de Caillavet, Robert de Flers, Etienne Rey 


Comédie sentimentale interprétée par Miss Ann MURDOCE 


Longueur approximative : 1500 mètres. — 4 Affiches. — Photos 


Comédie dramatique interprétée par Miss Clara Kimball YOUNG 


Longueur approximative : 1535 mèlres. — 3 Affiches. — Photos 
rotor orOEOHOE! PAPER DEP  A DE E  E DEE LEE LE LES LS EVE AVE AE ALES à DÉCIOLOIOIOROIOIOMOIOE 
Ces films seront présentés le Mardi 28 Octobre, à 3 heures 


au “CRYSTAL PALACE”, 9, rue de la Fidélité (Métro : Gare de PEst) 


EN LOCATION : 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


Télé 
Éph. : Archives 12-54 153 ter, Rue du Temple, PARIS Adresse Télégr. : Harrybio-Paris 
| Régio Région du Midi : 4, Cours St-Louis, MARSEILLE Région du Nord : 23, Grande-Place, LILLE 
| n du Sud-Ouest : 20, rue du Palais Gallien, BORDEAUX Belgique : 97, rue des Plantes, BRUXELLES 
| Re Blgérie, Tunisie, Maroc : 6, Rue d’Isly, ALGER STRASBOURG. 15, rue du Vieux-Marché-au-Vins 
De Égion du Centre : 8, rue de la Charité, LYON Suisse, 1, Place Longemalle, GENÈVE 
— 
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Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 


Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
PROGRAMME N° 48 


Présentation du 18 octobre 1919 
LIVRABLE LE 28 NOVEMBRE 1919 

Parué. — Le Courrier de Minuit, drame interprété par 

Frank Keenan. Une aff. 240/320. Deux aff. 120/160. 

1 pochette de 8 photos ........................... 1250 
Mack SENNETT COMEDIES. — Pathé Editeur. — Casimir 

est un héros, comédie. Exclusivité pour France, Co- 

lonies Protectorats, Suisse, Belgique, Duché de 

Luxembourg, Egypte, Portugal Espagne. Une aff. 

10/60 RE RNA Re MAIS lee ae mrreuège 600 
HORS PROGRAMME * 
Parné. — Le Tigre sacré (6° épisode) : Réhabilitation, 

série dramatique interprétée par Miss Ruth Roland. 

Une aff. 120/160. 1 pochette générale p. la série... 330 


Comptoir Ciné Location Gaumont 


° 28, Rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
Présentation du 28 octobre 1919 


LIVRABLE LE 31 OCTOBRE 1919 


Gaumont-Actualilés Mod RER EM ARRETE 200 
LIVRABLE LE 28 NOVEMBRE 1919 
GauMonT. — Série Pax. — Le Bercail, comédie drama- 
tique d’après la pièce célèbre de M. Henry Bernstein 
(Héliogravures et affiches) ....................... 1530 


ARTCGRAFT. — Paramount Pictures, — Exclusivité Gau- 
mont. — L'Etincelle, comédie dramatique interprétée 


par W. S. Hart (aff. et photos) .................... 1100 
Caristie COMEDIE. — Exclusivité Gaumont. — L’Enlè- 
vement d'Harry, comédie comique (affiche)........ 300 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 28 octobre 1919 à 10 heures 
LIVRABLE LE 28 NOVEMBRE 1919 


TRANSATLANTIC. — Aubert-Magazine n° 45, doc.... env. 160 
Fox Fizm CoRPORATION. — La Ruse et l'Amour, drame 
interprété par June Caprice, aff. photos........ env. 1550 
Fox Fizm CorporATION. — Dick and Jeff : Dresseurs de 
chiens, dessins animes Al EL else ere env. 156 
LIVRABLE LE 31 OCTOBRE 1919 
LAvBerRT  — AubDert-JOUPNALE PINCE LR env. 150 


HORS PROGRAMME 
TRANSATLANTIC. — Le Roi du Cirque (10° épisode) 
Dansilerbraster ie USE CEA tre etennte ere lire dede env. 650 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 27 octobre 1919 


LIVRABLE LE 28 NOVEMBRE 1919 
Elevage des Eléphants, documentaire............ env.. 110 


D et AUS CH Ou 
PROJECTIONNISTES! 


Il y a PAS'ILLES ET PASTILLES 
mais il n’y a que les nouveaux = 
BILOCS -UNIOMN 
pour une BELLE PROJECTION “ FIXITÉ - ÉCONOMIE - DURÉE 
Franco les 10 Blocs 15 francs 


UNION CINÉMA DE FRANCE 


34, Rue Charles - Baudelaire, PARIS 
Téléph. : ROQUETTE 44-14 


VENTE - ACHAT - LOCATION DE MATÉRIEL 


Les Pirates de la plaine, drame en 2 parties.... env: 510 

Charlot va dans Le monde, comique en 2 parties (rééd: " 
I Dee DIRE AE TR AE GORE EN env. 67 

L'Homme Bleu, drame, d’après le roman de Georges Le 
Faure, interprété par Signoret, Pierre Magnier et 1650 


Tréville (Le/Film d'Art) 1... ER EEE ER env. 


Fox 


24, Boulevard des Italiens. 
Présentation du 29 octobre 1919 
LIVRABLE LE 28 NOVEMBRE 1919 
Fox-Fizm. — L'Homme le plus fort, comédie dramati- 


ILM 


Tél, Louvre 22.09 


que interprétée par William Farnum (aff, et photos): 1400 
Fox-Fizm. — Le Cowboy romain, comique interprété go0 

par Tom Mix (aff. et photos) :...................-: 
Fox-Fizm. — Sous la pince du Crabe (série Dick and 900 


Tel) desSInSEaIMes ee Pere eines ceci PERS 


Ciné-Location-Eclipse 


AA 
94, Rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Ceut: 21-4 


Présentation du 27 octobre 1919 à 4 heures 
LIVRABLE LE 28 NOVEMBRE 1919 


Eczpse. — Les Mines de Charbon dans l'Ile de Vancou- 160 
Der (Canada) 2d00-e CREER ER TANT 330 
EcLipse AMERICAN. — Un mariage précipité, comédie:- 


Earipse. — 100.000 marks de récompense, film comique 
en 3 épisodes d’après le roman de René Morot, pu= :00 
blié dans « La Victoire », aff.-photos............. 29 


Union-Eclair LA 
12, Rue Gaillon Tél. Louvre Î 
Présentation du 29 octobre 1919 


LiWRABLE LE 28 NOVEMBRE 1919 
TRanNsarLANTIG: — La Flamme et le Papillon, comédie, 


AT PhOLOS mie ee idee aie env: 1604 
EcLair. — Le Cerf-Volant, documentaire........ env. 1 
LIVRABLE LE 31 OCTOBRE 1919 900 
ÉGEaïR. — Éclair-Jonrnal no 44 RE Re env. 


L. Sutto 


ill 
9, Place de la Bourse Tél. Central 82 
Présentation du 29 octobre 1919 


LIVRABLE LE 28 NOVEMBRE 1919 30 
Cu Comepy. — Les Faux-monnayeurs, comique, 1 aff. 
TRANSATLANTI. — La Course à l’'Héritage, étude de gol 


mœurs, 2 


PE 4 Me Te A OS A PE PR EN SEE, t 
Cristal-Palace, 9, R. de la Fidélité. Méuo : Care de LA 


Cinématographes Harry 


158 ter, Rue du Temple Tél. Archives sl 

Présentation du mardi 28 octobre à 15 heures où 

Une fugue de Polochon, comique.,.............. env. 30) 
Au Pays de l'Eternel silence, documentaire ........-- 

La Belle Aventure, comédie sentimentale, interprétée 1500 
par Miss Arna Murdack, 4 aff. photos ............-: 


Maman, comédie dramatique interprétée par Miss Clara 1581 
Kimball Yous, 23 aff photos te een E Re es | 


L'ÉLECTRO-CINÉMA 


G. CROSTE 
90, Rue Rochechouart — PARIS (9°) 
Téléph. : Nord 43-37 ; 
Tout ce qui concerne l'électricité et le cinéma 
VENTE - ACHAT - ÉCHANGE 
MATÉRIEL NEUF ET D'OCCASION 
Réparations d'appareils de toutes marques 
CHARBONS POUR PROJECTIONS, — LAMPES 1/2 WATT 
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CINËÈMA de Gagny, 1.000 laces, en pleine exploi- 
tation, à vendre au prix au materiel net 40:00 frs, 
Ecrire au Courrier pour traiter. je 
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